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indochine 
vietnam 

PEAU 
DE CHAGRI 

Pour cacher, si cela est encore possible, sa déconvenue. Thieu 
présente ses retraits actuels comme de simples « redéploiements 
tactiques» de ses f orces. Il faut pourtant bien peser l'importance 
stratégique que revêt l'évolution récente de la situation au Sud• 
Vietnam. 

25 % selon la presse occidentale, du 
Vietnam sud vient de changer de main 
en quinze 1ours. Hull provinces sont 
maintenant intégralement libérées 
après la chute des capitale prov1nc1ales 
de Ouang Tri (province du même nom). 
Kontum. Ple1ku, Ban Me Thuot (province 
de Darlac). Gia Ngh,a (province de 
Ouan11 Duc). Phuoc B1nh (province de 
Phuoc-Longl. An Loc (province de 
B1nh Long). Hou Bon (province do Phu 
Bon). La zone libérée comprend d 'ores 
et dé1â un arc d'un seul tenant d'en 
viron 800 km de long Qui comprend 
selon les esumauons même du 
• Figaro •· 40 % du Sud Vietnam et ce 
sans compter les larges • tâches do 
léopards• qui couvrent d'autres 
régions. Le GAP contrôle m1htairement 
bol et bien la ma1eure parue du 
temto1re. 

Sur le plan m,htaire. les pertes 
saIgonna1ses sont très louldes, la zone 
côtière du centre-Vietnam est à 
découvert et la région sa,gonnaIse est 
menacée. Sur le plan poliuque. l'échec 
de Thieu est très grave. La débandade 
s'est faite sans grands combats Et, 
avec Phuoc B1nh en 1anvIor, c 'est la 
première fois qùe le FLN libère des 
capitales provinciales. Dont Ouang Tri. 
ou 1 · av,at,on US et les unités 
d 'élite sa,gonna1ses menèrent une of­
fens,ve sanglante après sa première 
libération en 1972 Et les Hauts,Plateaux 

pour lesquels Thieu engagea une guerre 
d 'usure après 1anv1er 73 de façon à 1n· 
terdire au GRP d'y consolider in­
frastructure et économie. Ce sont 
« près d'un million d'habitants lqui) 
ont reconquis le droit d'être maitres 
de leur destin>>, annonce le corn-­
mandement d11s Forces armées de 
hbérat,on le 20 mars (« Humanité» du 
22 .3 75) 

OU NORD AU SUD 

Ces v1cto1res éclatantes prennent 
tout leur sens quand on revient sur ce 
qu, se passe au-delà des seules régions 
nouvellement libérées. Dans le delta du 
Mékong, la ville de Ca Mau est isolée et 
la chute de la base de Vinh Hung met à 
découvert le centre de Bac Lieu. Au 
nord ouest de Sa,gon•la v,lle do Tay• 
N1nh est elle aussi isolée alors que de 
violents combats se déroulent autour de 
Cu Ch, après la chute du poste de Duc 
Hué. Au nord est de Saigon, la v,lle de 
Dalat n'est plus rehée à la capitale que 
par un pont aérien tand,s que d',m, 
partantes offensives sont me~s dans 
la province de Binh .l'huy, dé1à 
largement contrôlée par le GAP. Aux 
abords de Saigon elle-même des heurts 
se sont produits, Plus au nord, sur la 
côté centrale, la poussée se poursuit 
dans la province de Binh Dinh, très 
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1sme 
A la onz,eme heure. le gouvernement français vide son am­

bassade de Phnom-Penh. Monsieur Geoffroy de Courcel. 
secrétaire général du Quai d'OrS11y assistait le jeudi 21 à la récep 
tion organisée à Paris par le GRUNK à l'occasion du 5° an­
niversaire de la création du Front uni national du Kampuchéa. Au 
vu de la situation. le tournant diplomatique est discrètement pris. 
On prépare l'avenir, maintenant trop proche pour être ignoré. 

Le déveroppem~nt de la revolu11on 
1ndochino1se porte un rude coup aux 
pos,11ons • frança,ses • dans la région 
C'est en effet dans sos seules anciennes 
colonies Quo I' ,mpériahsme frar,ça1s 
avait d' 1mpartants investissements. 
Ailleurs, 11 ost en retard de nombreuses 
années par rapport aux Américains. 
Anglais, JaPona,s. vo,r Ta1wana1s. 
M1soffe, envoyé spéc,al du gouver­
nement en As,e du Sud-Est, voilà deux 
ans, ava,t déf1n1 l'ob1ec11f à atteindre: 
s'appuyer sur la base 1ndochmo1se pour 
pénétrer le reste de la région. Vo,là 
notamment pourquoi Paris manifeste 
tant de soll,c,tude a l'égard d'un Th,ou. 
Maintenant ,1 faudra revoir cette 
poh11que. 

Il n'en reste pas moins que do très 
importants e,tforts sont déployés pour 
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assurer 1'1mplanta11on de capitaux 
franca,s dans l'est as1a1IQue. Le• calen• 
d,ier • du seul mois de mars en 
témo,gne. François M1soffe, touJours tu,, 
rencontre le premier ministre M,k, au 
Japon. avant de faire escale aux 
Phillipines. Norbert Segard, ministre 
du commerce e,cténeur, v1s1te la 
Malaisie pour signer deux conventions 
desunées à favoriser les 1n­
ves11ssements li venait d' 1 ndonésie où 
se sont rendues auss, une délégauon de 
la comm,ss1on des affaires culturelles 
du Sénat l1nsouc1ante du fa,t que la 
répression contre la presse vient de 
connaître en ce pays de dictature un 
renouveau bru ta li et d'une déléga11on 
de la commission des finances de 
l'assemblée nauonale, Pendant ce 
temps, Olivier S11m, secréta,re d'Etat 

DARIAC ---f• 

populeuse et de forte tradition 
révolut1onna1re. Pius foin encore, enfin, 
autour de Hué et entre Hué et Da Nang. 
la bataille fa11 rage. 

Hué I L'ancienne cap11ale ,mpériale, 
au1ourd'hu1 presque vidée de sa 
popula11on par l'armée fantoche, celle 
qui fut libérée un temps en 68 et quo les 
marines US eurent le plus grand mal à 
reconquérir. Ville symbole s·,I en est 
une au Sud-Vietnam 1 

li ne s'ag11 pas d'une offons,vo 
générale analogue à celle du Têt 68 ou 
du printemps 72. Il s'agit touiours d'une 
comb,na,son d'attaques régionales 
(soutenues autour de Hué seulement par 
des d1v1s1ons régulières), de 
soulèvements populaires et d'ef­
fondrements des forces fantoches , 
c· est cqla qui met en valeur le 
processus en cours, 

aux d11s TOM DOM travcrs,1,t le 
Pacifique sud Australlo, Nouvelle 
Zélande. et Polynès,o (dite) française. 

Enfin. deux ministres sud-coréens ren 
contraient a Pans Mess,curs 
Sauvagnarguos et Chirac. Ce dorn,er 
déclare, au nom du gouvernement 
français, que « la pos,uon de la Corée 
du Sud n est pas éloignée de la notre et 
nous voutons coordonner notre act,on 
pour la paix dans cette partie du 
monde• Ile Mondodes 16.17.3. 75) S,c 1 
Notre premier ministre « oubhe ». sans 
gêne apparente Que le rég,me Park O,un 
Yee est l'un dos plus ouvertement 
répressif et d1c1atonal de la région. Ce 
Qui n'est pas peu dire I Evidemment, la 
Corée du sud v,ent d'acheter 6 AJr Bus à 
la France ... commerce oblige 1 

SUD 
VIETNAM 

81NH OINH 

Légende de 1a carte . 

----THUA TIEN Province 

• HUE capitale provmc,ale 

O secteur de CU CHI 
C]zones hbérées ,nu§ueuremenl 
c:J zones nouvellement libérées 
l:::J Zones COfllettée• 

L'évotut1on de ta s,tuat,on est 
clairement visible sur let Heute-Pleteaux 
et dans les provinces côtières· centrales 
et 1eptentrionnale1. Elle est plus difficile 
6 noter sur la carte en ce qui concerne le 
delta du Mekong et la région aa,gon• 
naise. Elle existe la aussi néanmoins 
Rappelons qu'une telle carte ne ~ut 
qu'être approximative et· qu'elle con • 
cerne les zones de contrôle md1ttme. qui 
ne recouvrent pas t'influence et 
l'organisation poht,ques des forces 
révolutionnaires Ceci est important, car 
la maJorité de la population reste 
regroupée dan, les zones tenues par 
Saigon 

Nous assistons à l'effondrement 
brutal d'un pan entier du système de 
défense fantoche et de domination 
US au Sud-Vietnam. Cet ef, 
f ondrement brutal n'est pas un ac­
cident. Il est le résultat d'une 
évolution progressive du rapport de 
forces en faveur des combattants 
révolutionnaires depuis la signature 
des accords de Paris i l y a deuK ans, 
évolution qui a t0uché auss, bien la 
s11ua11on économique et politique que 
militaire 

UN PREMIER BllAN 

Jamais depuis la révolution 
d'août 1945 les zones libérées n'ont 
atteint une telle e,ctension, une 1olle 
homogéné11é, un tel développement 
économique 01 social, 1amaIs elle ne se 
sa11 adossée à un tel ensemble m-

• 
--:. . 

La succession ctes expos1uons ,n 
dustrielles frança,sos témoigne de 
I' 1r>térêt que porte le gouvernement 
frança,s à cette région du monde, riche 
en pétrole et marchés d'avenir , 1973. 
Mala1s1e, 1974 Pékin. 1975 • Singapour 
1976 : Indonésie 

t ·1mpér1ahsmo français est et res1e 
l'une des forces contre-révoluttonnaires 
ac11ves â I' oeuvre en As,e ' 

Nous ne devons pas nous contenter 
de dem,-mesures 1 

Reconnaissance pleine et entière 
du GRUNK et du GRP 1 

Arrêt du soutien auK dictatures 
asiatiques ! 

Bas las pattes devant les peuples 
d'Asie 1 

-



dochmo1s, en RDVN, au Cambodge el 
au Laos. Un déba1 qui a iraversé 
r extrême-gauche française es1 
au1ourd'hu1 tranché. la s1gna1ure des 
accords de Paris se s1gmf1a11 pas la v1c• 
1oire 1mméd1a1e el acquise comme le 
croya11 alors l 'Alliance marxiste 
révolu11onnaire e1 certains groupes 
mae1stes 1rop op11 mis1es, ou comme 
voula11 le faire croire le PCF heureux de 
se débarraser à bon comp1e de ses 
1àches de sohdar11é. Il aura fallu plus de 
deux ans de 1rès durs combats 
pohuques et m,111a1res pour en amver â 
la s1iua11on ac1uelle. Et la lune n'es1 pas 
encor e f inie, elle r es1era 
malheuretJsemeni encore dure e1 com• 
plexe. Mals les accords de Pans ne 
marqua1en1 pas non plus un recul de la 
révolu11on 1ndoch1no1se, ployant sous le 
P01ds de l 'escalade, comme l'affirma11 
Lulle Ouvrière ou les Lamberltstes. 

La signature des accords da 
Paris, le 27 janvier 1973, aura bel et 
bien sanctionné un recul stratégique 
da l' impérialisme en Indochine et 
permit la formation d'un cadra plus 
favorable à la menée de la lutte 
révolutionnaire que ne l 'aurait été la 
poursuite de l'escalade US I C'es1 
celle réah1é, que l'analyse perme11a1t 
voilà deux ans de meure en valeur, qui 
apparat! clairemenl maintenant 

Quelques soient les d1ff1cultés qui 
an endent encore les peuples 1n­
dochino1s en lune. l'année 1975, au 
Cambodge comme au Sud-Vietnam est 
d'ores et dé1à une année charnière. 
Celle où la POS111on d'0Hens1ve 
stratégique de la révoluti on 1n­
doch1no,se se volt confirmée et avec 
quel éclat 1 

Le combat des peuples 1ndochino1s 
con1inue 1 

La sohdari1é le do11 aussi • 
Pour la victoire finale des trois 

peuples d'Indochine 1 
Le 24.3.75 

P.R. 

Trois nouvelles capitales de 
province viennent d'être libérées. 
Hué, la capital e impériale (prov ince 
de THUA THIENI. Tam Ky (province 
de OUANG TINI et Ouang Nga1 
(province du mèma nom) ; ce qui f ai t 
maintenant 11 province intégra• 
lament libérées. La grande ville de 
Da Nang (prov ince de Ouang Nam) 
est isolée et la population civile est 
en vo ie d'évacuation. 

LES 
NORD­
VIETNAMIENS 
ET LES 
REFUGIES 

La presse am,ncaine et la radio 
française titrent tur les ,.,ugiés << fuyant 
l'offensive nord -vietnamienne~• -
oublieuse de ce q~ tes 100,cea oc­
e,dentatea elles -mêmes ont soulign6 le 
faible rôle des di vi11on1 réguti•,e• de la 
ROVN durent los derniers mois. Vis-à-vis 
de cette infOfmation là, L6andri. jour­
nahate de l'AFP a11a11iné à Sa19on pour 
evoir révélé que la libération de Ban Me 
Thuot avait été le fait de montagnards 
locaux, eat mort pour rien. 

Quant aux rêfugiés, l'exode est le feit 
d' une politique consc,ento du régime 
fantoche, bien connue de toutes les 
guerres coloniales et neo-colonialet : 
vider ta pc,pufation des zones aban• 
d onnées Et pour cela tl bombarde 
ma11i vement les v1lle1 et zones 
nouvellement libérées, sans souci par• 
fois de ses propres blessé, 

Malgré cela. la vie a repris son cours 
à Ban M e Thuot prem,ère des vi lles 
récemment lib~rées ou I' admin1s1ra11on 
révoluti onnaire s'est , aptdement in 
staltée. Et cette fois -c, elle est ani mée 
par des montagnard1, membres des 
minorités ethniques locales 

éditorial 

Kissinger a quitté le Moyen-Orient, «les larmes aux yeux» si l'on en croit la 
presse. La diplomatie 11 à petits pas,, de Dear Henry a vécu. Kissinger regrette. 
Comme il regrette d'avoir signé les accords de Paris sur le Vietnam, voilà 2 ans ! 
Jamais a-t -til déclaré, il ne l'aurait fait s'il avait su qu'un jour le congrès américain 
refuserait les fonds 11 nécessaires» aux régimes fantoches indochinois. façon peu 
élégante de faire porter par d'autres la responsabilité de l'échec d'une politique qui 
fut la sienne. 

Kissinger ,1 le magicien» qui personnalisa l'arrogante puissance de l'impérialisme 
US, se voit condamné maintenant aux regrets sans conséquences face à un double et 
grave échec. 

Double et grave échec car dans les deux cas l'enjeu était d' importance. Briser en 
Indochine la pointe avancée de la révolution asiatique. assurer ainsi un isolement 
croissant des Etats ouvriers, démontrer aux peuples du monde qu' il est vain de vouloir 
mettre en question la paix américaine. Profiter au Moyen-Orient des défaites 
enregistrées par la résistance palestinienne pour régler cette ,1 question » et favoriser 
un rapprochement entre Washington et les capitales arabes. base d'un réglement 
durable et néo-colonial du conf lit. d'un développement d'échanges économiques 
rendu urgent par la crise capitaliste. d'un recul profond de l'influence soviétique en 
méditerranée. 

Deux graves échecs immédiatement liés. Kissinger jouait au Moyen-Orient du 
crédit américain. Sadate ne pouvait traiter directement avec Israël. Il était prêt à le 
faire avec Washington qui offrait à Jérusalem sa garantie. Mais comment s'y fier 
quand l'Asie du Sud-est 11 où Kissinger avait ramené la paix, est à feu et à sang» 
demande l'opposition sioniste. Question pressante reprise jusque dans l'Etat-major 
américain par le général Brown qui affirme que 11 s' il était israélien, les évènements 
du Cambodge et du Vietnam l'inquièteraient au plus haut point» (Le Monde du 
22.3.75). 
Et voilà, comble de malheur. que le roi d'Arabie saoudite, Fayçal. est assassiné. Avec 
lui disparait l'un des plus puissants et des plus proches 11 amis » de l'impérialisme 
américain dans la région. 

Double et grave échec qui révèle l'affaiblissement du contrôle étroit assuré par les 
USA sur nombre d'Etats du monde dit libre. C'est Israel - dont le régime n' est pas à 
proprement parler « fantoche » comme ceux de Lon Nol et Thieu - qui aff irme la 
primauté de son nationalisme sioniste sur les intérêts de son prot ecteur et apprenti 
sorcier . C'est le gouvernement thaïlandais - de droit e assurément - qui demande le 
retrait dans 12 mois des forces US de son t erritoire et l'arrêt du pont aérien mil itaire 
qui le reli e à Phnom Penh. Ce sont les bourgeoisies européennes qui se refusent. 
malgré les invites à trop s' engager auprès de Thieu dans le cadre du plan « Kissinger » 
d 'aide multinationale. Ce sont Singapour et Kuala Lumpur qui s'efforcent de diver ­
sifier leurs échanges économiques pour ne pas dépendre d'une seule métropole. C'est 
le dit 11 bloc du tiers -monde» qui exige une extension des limites des eaux 
territoriales à l'ONU et acclame l'OLP - tout en permettant le rejet du GRUNK de 
l'assemblée. C'est la Turquie et la Grèce qui disloquent le front méditérranéen de 
l'OTAN pour se disputer Chypre. 

Double et grave échec qui renvoie essentiellement au même phénomène : la 
remontée des luttes de classe à l'échelle internationale. C' est l'Avidence en ldochine 
ou les pays vietnamiens, Cambodge et laotiens sont en voie de récolter les fruits d'un 
long combat révolutionnaire. C'est vrai aussi au Moyen-Orient où ce qui interdit à 
Sadate - quoiqu'il en veuille -· - de traiter avec Israël, c'est la pression maintenue, par 
delà les reculs, du peuple palestinien et la poussée des masses arabes aujourd'hui en 
cours en Egypte même. Si les bourgeoisies arabes refusent aujourd'hui la recon­
naissance d'lsrael c'est parce qu'elles savent l'Etat sioniste isolé et l'impérialisme 
américain demandeur. C'est aussi parce qu'elles sentent que les masses arabes n' ont 
pas été défaites. Surtout, hier l'impérialisme pouvait concentrer ses forces sur 
l'Indochine. clef de voûte de la révolution mondiale. Maintenant le long boom 
économique consécutif à la seconde guerre mondiale débouche sur la crise 
économique généralisée. Les USA ont neuf mill ions de chômeurs exigeants et dans le 
monde impérial iste la combativité ouvrière répond aux attaques patronales. Le Por­
tugal aujourd'hui. l'Espagne demain ébranlent après le mai 68 français, le sud de 
l'Europe. La coexistence pacifique à trois n'aura pas permis d'assurer le blocage des 
luttes de par le monde, tout particulièrement dans l'est asiatique. 

La paralysie d'un Kissinger et l'impasse de la politique internationale des USA ne 
sont que relatives , nous le savons. Et l'impérialisme US prépare la reconversion de sa 
politique. Le sénateur Mansfield, chef de la majorité démocrate, l'indiquait pour l'Asie 
quand il déclarait ; 11 ce à quoi nous assistons, à mon avis, est le début de la fin d' une 
période qui verra un glissement de notre présence en force de l'Asie continentale vers 
les iles du' Pacifique». (international Harald Tribune. 19.3.75). C'est là. en effet. que les 
USA placent maintenant leurs principales bases militaires. Hors de portée, espèrent­
ils, du ressentiment des masses. L'impérialisme américain garde des moyens 
redoutables, économiques. politiques et militaires. Mais il est vrai que nous sommes 
entrés dans une période nouvelle, où l'initiative tend à passer du côté du prolétariat 
mondial. 

Pierre Rousset 
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1 
racisme 

Mohammed Laid M oussa est mort. Abattu chez des amis par un 
tueur professionnel dans la nuit du 18 au 19 mars à Marseille, le 
jeune algérien n' a pas repris conscience. Un nom de plus sur la 
liste des victimes des ratonnades en France, cc terre de liberté». 
Mohammed Laid cc exécuté à l'OAS ». froidement, contre un mur. A 
ajouter au palmarès de tous les Dupont lajoies. de tous ceux qui 
ne peuvent entrevoir une peau brune ou des cheveux longs sans 
loucher vers un fusil de chasse. 

Mohammed Laid venait de sortor de 
la prison des Baumettes. condamné à 
un an de pnson pour hom1c1de in· 
volontaire. 

MOHAMMED LAID 
MOUSSA, NOTRE FRERE ... 

lns\ltuteur en Algérie, Mohammed 
Laid était venu en France pour y pour· 
suivre ses études. Comme tant de 
travailleurs 1mm1grés, séiournant dans la 
région marse1lla1se. 11 se retrouva à Fos• 
sur-Mer en tant que manoeuvre. 

Un soir, alors qu'il tentait de dormir, 
ses voisins font hurler l 'électrophone. 

Epuisé, 11 monte leur demander de 
faire moins de bruit. Il est accue,lh à 
coups de po,ngs et da pieds. Affolé, 
Mohammed Laid sort un op1nel et 
frappe au hasard. Un Jeune homme est 
touché mortellement. 

Transféré aux Baumettes ses 
premiers 1ours d'incarcération sont un 
enfer. Ses co-détenus le malt<a1tent, lu, 
faisant bien sentir qu'il n'est pire cnme 
• qu'un raton qui tue un blanc•· 

Aux Assises devant lesquelles, il 
comparait, un an après, chacun s'ac• 
corde à reconnaître sa douceur et sa 
gent1llesse. Le Jury va le condamner à 
une peine couvrant son temps de déten­
tton. Mohammed Laid est donc libre. 

Aux yeux de la • société • il est • blan· 
ch, •· • Il a payé sa dette •· 

Mohammed Laid Moussa avait 
grand, durant la guerre d'indépendance. 
Comme tant des s,ens, 11 croyait révolu 
les temps où à Oran, a Alger, les 
Européens abattaient les • melons » 
comme on prend un petit déJeuner 

Ses amis le conJufent de repartir 
pour l'Algérie. A Marseille sa sécunté 
n • est pas assurée. Il rnfuse. le soir du 18 
mars, 11 dine chez des amis. Tard dans 
la soirée, on sonne à la porte. On ouvre. 
Un homme au visage recouvert d ·une 
cagoule fait irruption. Il fait aligner les 
personnes présentes contre un mur et 
froidement tire sur Mohammed Laid. 

Sa détermmauon. sa connaissance 
des lieux démontrent que le tueur n·est 
pas un amateur. Il a fallu qu·11 su,ve 
Mohammed durant des 1ours. Il n·a pas 
tenté de l'abattre dans la rue. Il a ag,t à 
la façon de l'OAS en 61 : pour Im• 
press1onner et être sûr de tuer. 

Mohammed Laid est mort parce 
qu·,I était algénen. comme sont morts 
des d,za,nes de travailleurs ,mm,grés à 
Marseille pendant l'été 73. Abattus pour 
la couleur de leur peau. 

Quelle réflex,on inspire au mm,stre 
de rlntérieur une telle atmosphère de 
pogrom« c'est la 101 du talion•· Enten· 
dons pas là que Moussa ayant tué, 11 
étau dans l'ordre des choses qu'il le 
soit à son tour. 

Comment s·étonner alors que les 
milices anti-Jeunes. anu-arabes ne 
deviennent légions. A Sommed,eu, un 
maire a décidé. tout de go, de créer une 
armée de • citoyens • ahn de tirer sans 
sommation sur des ieunes qui v1en• 
draient chahuter. Ligues armées tom· 
bant sous le coup de la 101 de 36 ? Pen• 
sez-donc I Pour Poniatowsky, cet état 
de choses est certes ,nàcceptable. ma,s 
11 n'est pas exclu d'envisager que les 
• bonnes gens • créent des groupes 
d'intervention « en attendant la venue 
de la pohce •· Dès lors. Jeunes de 12 à 
40 ans. immigrés, chevelus prenez 
garde car passé fe couvre-feu, c'est une 
balle que vous risquez de prendre dans 
le corps. A quand l'état d'urgence, 
monsieur le prince .., 

Moussa a été assassiné, Ma,s 
l'exemple vient de haut, la brigade an11• 
gang n'avait-elle pas • caressé le 
crâne• de deux avocats algériens au 
cours d. une descente dans un café 
parisien ? 

Avec de tels encouragements, on 
peut s'attendre à ce que les Dupont 
La101e ,éc,d,vent. Mohammed Laid n'est 
pas le premier à mounr sous leurs 
balles, 11 risque da ne pas être le dernier. 
Ma,s alors, que les tueurs • citoyens • 
se disent qu'un 1our 11 se peut que 
beaucoup en a,ent plus qu·assez d'être 
pris pour cibles, de voir les fus,les tirer 
touJours dans le même sens. Car s, 
au1ourd'hu1 ces pères t ranquilles de la 
gâchette s'entrainent sur certains, il 
n'est pas absurde de penser que 
demain, ils pourraient le feire sur la 
classe ouvrière tout entière. A charge 
du mouvement ouvrier de méditer les 
exemples de l'Allemagne naz,s et du 
Ch1h. A celle de Pon,a de réfléchir au 
fait que le mot • auto-défense • ouvrière 
pourrait bien l'un de ces Jour trouver 
un répondant chez les travailleurs 
français unis à leurs frères immigrés. 

POLICIERS ET RACISTES 
Noisy-le-Sec dans la huit du 26 au 26 mai 1972 : deux off iciera de police adjoint• et 

cinq gardiens de la p4ii.C se rendent dans un café-hôtel oû logent des trev•illturt im­
migr,s. Ils ont des n11t,eques et des nerfl -d••bœuf. Ils font irruption den.1 r,tablis­
aement et cognent. Puis il• pend•nt un Algérien • une poutre à l'a ide de menottes. Ils 
enfoncent la porte des 6poux AVACHI . Le femme est Jetée à terre et bourr6e de coups. 
Dialogue de flics : 

- UisÏe tomber. elle est Italienne ... 
- Rien à foutre. c'est la femme d' un raton 1 
Pr,ci1on1 qu'au passage. ces valeureux d,fenseur■ de la veuve et de l'orphelin 

fauch•rent d'importantes sommes d' argent. Histoire d• se 6'dommager. L'affaire est 
erriv6e devant le 16ème Chambre correctionnelle I• 20 mara 75. Trois ans pour instruire 
des ect•• pourtant claire. 

cc Le racisme de certain• policiera •er• puni avec la derni•r• a,v,rit' » di1ait 
,,nlatowaki. Un bon exemple que celwi le Noisy-le -Sec. 
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On a trouvë ça dans !'Express et le Point ... 

Ser au-on revenu à l'époque où les 
pigeons que Jacques DUCLOS s'ap· 
prêta11 a accomoder aux peuts pois se,,.. 
va1ent deprètexte à une tnvra1semblable 
campagne du pouvoir contre le parti 
communiste "I 

A lire les Journaux, à entendre la 
radio, à regarder la télévision. 11 semble 
bien que l'homme au rictus entre les 
dents sou ressort, de la boite. « L·ot • 
fensive communiste II tI1re !"Express 
avec une couverture où l'encre rouge• 
sang recouvre déià l 'Jtahe et le Por 
tugal ; « le calcul secret du P.C. 11 ren 
chérit le Point, v1s1blement dans la con 
f,dence. « le P.C. maintient son ordre 
de bataille» aioute le Figaro. et 
France*soir conclut, toul autant 
belliqueux : « le P.C. attaque tous 
azimuths 11. Les aboyeurs pubhcs s'en 
donnent à cœur 101e. Leur chœur 
unanime des - s outragées qui n'ont 
nen trouvé à redire quand Pinochet 
assassInaIt 20.000 Chiliens, s'inquiète 
du « péril rouge •· Pas seulement en 
France. Au Portugal. « la répression 
s'accentue II ture le 18 mars le 
quot1d1en des académ,c,ens, tandis que 
l 'Aurore reJ0Int Minute pour dénoncer la 
prise du pouvou par l'armée rouge I Au 
Vietnam • les populauons terrorisées 
fuient devant les chars nord•viet· 
namiens • commenia,t à la télévision, le 
bavard de service sur des images d'ar· 
ch,ves datant de trois ans. 

A GROS BOULETS 

Décidément. les rois de r ,ntox ne 
s·embarrassent pas de nuances. Mais 
dans ce domaine, rien n'est spontané la, 
presse aux ordres marche à la baguette, 

certes, ma,s depuis quelques temps, le 
gouvernement bat la mesure. 

Poniatowski a donné le coup d'en 
vo,, à l'automne dernier en taxant le 
PC. de « parti totalitaire de carac­
tère fascisa nt ». Mais le tir était 
tellement bas qu'il a raté la cible. Plus 
subtile en apparence semble être la 
campagne du pouvoir depuis quelques 
semaines: elle s'appuie en effet sur la 
réorientation de la poht1que du paru 
communiste à son dernier congrès, qui 
a décidé d'être partout • à ravant• 
garde des lu11es ,. Les sbires de Giscard 
ont traduit: • à l'avant-garde de 
ra91tat1on •· Quel que soit le terrain, à 
chaque occasion. m1n1stres, sous· 
ministres et m,mstrables uren1 à gros 
boulets. L'ag11a11on dans l'armée? 
l'œuvre du P.C. accusç par Bourges, 
fraichement promu de« duplicité et de 
saper la défense nationale 11. Les 
manifestations lycéennes ? le P.C. en• 
core tonitrue Haby. Renault ? le P.C. en• 
core et tou1ours. nommément m,s en 
cause par Chirac. Les mot1vat1ons du 
pouvoir g1scard1en sont hmp,des. 

En premier heu, 11 a besoin, en cette 
période de cnse où le chômage 
s·aggrave, l 'mfla11on galope et le 
mécontentement gronde, d'un dérivat~ 
pour abuser le bon peuple. Sur tous les 
Ions, on nous senne le même discours 
off iciel : la France est un pays de 
cocagne qui connait, certes, quelques 
d1fhcultés. mais qu, est promis au plus 
bel avenir, sous la houlette de son 
président Jeune et dynamique. Pour peu 
qu'on lui laisse les mains libres, 11 assu­
rera les transformations nécessaires et 
balaiera les dernières InIus11ces. Hélas, 
d•affreux perturbateurs veulent casser 
la machine et empêcher cette révolution 
pacifique dans la Joie et le bonheur. 



Le PC fait semblant de lever le poing 
et le pouvoir fait semblant de paniquer. 

Mais derrière les artifices, 
le jeu est simple. 

Devant les parlementaires UOR, Olirac 
reprenait, 11 y a peu, le même leitmotov : 
« Nous ne lai11erona pas l'agitation 
d,truire l'effort de redresaement " · 
Comme l'âne de la fable, le P.C. est 
rendu responsable de tous les disfonc· 
toonnements qu'engendre la société 
cap,tahste en cr,se. Ma,s ,1 y a plus. Sur 
le plan Polot,que, le Pouvoir veut profiter 
de la Polémique au se,n de l'Urnon de la 
Gauche, pour tenter d'élargir la fissure. 
Le parh socialoste est I' obJet de toutes 
les sollicitudes, on lu, rend visne. 
sourire aux lèvres, tandis qu·on porte 
plainte contre le P.C.F. 

BRANDIR LE POING 

Cette campagne du pouvoir risque 
d'être d'autant plus efficace qu'elle 
correspQnd à une certaine réalité : effa• 
cernent grjlnd1ssan1 du P.S. dont les 
proncopales apparo11ons se résument aux 
prestations 1élév,sées de son leader et 
aflormatoon du parti communiste sur 
tous les terrains. Le bureau politoque du 
P.C. v,ent de rappeler « à tous les 
membres du parti de se montrer les 
plus actifs, dans le soutien des lut­
tes sociales "· Sur la question de I' em­
ploi, sur le problème de l'armée. il 
Renaull. pour soutenor les vot,culteurs du 
m,d,. il est vra, que le paru apparait 
sous Ion drapeau. directement, sans la 
couverture habotuelle des organisations 
démocratiques et parfois même sans le 
rela, synd,cal. Du même coup, il se 
dés,gne à la propagande du pouvoir. 

Mais faut-ol voir dans cette politique 
nouvelle, d1c1ée par la nécessité d'oc• 
cuper le terra,n en attendant de lotn• 
ta1nes électoons. ce que !'Express 

n'hésite pas à qualifier d' " action 
"volutionnair• Hns pr41c6dent 
depuis la Libération » 7 

La presse bourgeoise feint de croore 
que le P.C. veut prendre le Pouvoir par 
la violence. Le Figaro prévoit que les 
communistes vont so placer bientôt 
« hors de la légalit6 ». Ce discours est 
trop évidemment exagéré. Le parti com• 
mun,ste ma,nr,ent sa logne pohtique 
réformiste, ,1 n'envisage pas d'accéder 
au pouvoor autrement que par les urnes 
dans le cadre de la stratégie de l'Unoon 
de la Gauche. On se sent un peu gêné 
de répéter de telles évidences que per­
sonne de sérieux ne remet en cause. 

Le paru communiste n·a pas la 
moindre ,n1en11on de sortor de la léga• 
loté. La • v1s1te • chez Durafour lu, a 
montré que tout faux-pas dans ce 
domaine serait aussitôt exploné. Pnson• 
nier de sa stratégie élec1orahs1e .. le paru 
con;,munoste est contraint, en l'absence 
d'échéances électorales, de remuer 
beaucoup de vent pour s'affirmer, y 
compns contre I' • allié • soc1ahste. Car 
enf,n, les plumitifs de la droote 
s'émeuvent Pour pas grand-chose: 
depuis quand des délégat1ons dans les 
préfectures. des man,festat1ons lycéen· 
nes. une grève pe,lée chez Renault et la 
revendication du statut démocrauque 
du soldat menacent l'ordre bourgeois 7 

Non. le paru comrnunis1e n · est pas 
devenu de parti d'ordre le part, du 
désordre : non, 11 no mène pas une of· 
fensive révolut,onnaore. tl tente SIIJ'l" 
plement de récupérer tous les 
mouvements sociaux pour fortifier le 
part, en attendant de prendre le che1TI1n 
des urnes. Même s'il a fait semblant, 
entre temps, de brandor le pomg. 

A.C. 
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Presse, radio, télé. Tout le monde en parle depuis un mois. La relance 

devient le mot magique face à une situation économique qui se 
détériore chaque jour davantage pour les travailleurs. A tel point que 
dorénavant. la lutte des classes semble dépassée. Ce qui compte main­
tenant, c'est le clivage entre ceux qui sont pour et ceux qui sont contre 
la « relance». C'est-à-di re le patronat et les syndicats d'un côté. Le 
gouverhement de l'autre. Sauf que. dans toute cette affaire. les débats 
sont faussés de deux manières. 

D'abord le fait que le patronat exige 
du gouvernement des mesures de 
relance économique ne veut pas dore 
que, brusquement, les ontérêts de l'un e1 · 
de l'autre divergent fondamentalement. 

LÈ PROJET 
DU GOUVERNEMENT 

En réah1é. l'un et l'autre cherchent à 
assurer à la bourgeo1s,e française un 
étabhssement durable du taux d'ex• 
plootatoon des travailleurs à la faveur de 
la crose économique actuelle. Con• 
joncturellement, patronat et gouver• 
nement peuvent envisager la question 
sur un plan différent.Pour le premier, 11 
s'agit de défendre au1ourd'hu1 les 
• canards boiteux• de l'industne. c'est· 
à-dore les petites et moyennes en• 
treproses asphyxiées par le 
renchénssement du crédit. L'équohbre 
du commerce extéroeur est le dernier de 
ses soucis. o· où la volonté d' obtenor 
des mesures qui favonsent une reprose 
de l'actovoté économique. C'est à quo, 
répondent les mesures récemment an• 
noncées par Chorac. A savo,r une 
relance du secteur du bâtiment. quo est 
celui qui a connu le plus de licen­
ciements collectifs et de faillites d'en• 
treproses depuis six mois, par le biais de 
la construction sociale (programmation 
HLM fac,htée par des mécanismes 
divMs ... ). Ainsi qu'une incitation à 1'1n• 
vest,asement par le boa,s des impôts 
touchânr les entreproses. Pour l'Etat et 
le gouvernement au contraore, le seu1 
ob1ectif quo compte est le 
rétabhssement de l'équilibre extérieur. 
Peu importe que certaines entrepnses 
so,ent obhgées de fermer leurs portes. 
o· où la volonté de lutter contre la 
hausse des prix pour que l'industroe 
française reste compétitive à l'étranger. 
Et des mesures d'aide aux secteurs ex• 
pOrtateurs comme le relâchement du 
crédit officiellement annoncé par 
Chirac. 

Mais ce qui est essentiel. c·est que, 
par-delà les divergences ponctuelles 
entre la défense de la petite entreprose 
et la défense de l'ontérèt national, reste 
p0ur le patronat et le gouvernement une 
même cible: les travailleurs. L'objectof 
primordial pour 1975 étant de s'at• 
taquer de façon significative à leur 
niveau de v,e afon d'ob1enor une 
meilleure rentabilité du capital. Dans le 
cas du petit patron étranglé et de 
l'équilibre extérieur menacé, toujours 
revient la même rép0nse : ,1 faut 
modérer la hausse des salaores, le 
chômage est 1név1table. la crose est un 
mauvais moment à passer, serez-vous 
la ceinture et tout ira mieux ensuite. 

QUANT AUX 
REFORMISTES ... · 

c·est à ce niveau qu'est faussé, 
d'une deuxième manière le débat sur la 
relance. les dorections syndicales et les 
réformistes en effet, entren dans le Jeu 
en demandant au gouverrwnent de 
relancer I' act1v1té. Dans u, de 

, responsabilité•· ils exphquent la• ren· 
tab1lo1é • économique de telles mesures. 
Pour le PCF et la CGT, c·est l 'après-ma, 
68 quo est cué en exemple , • On a 
augmenté les salaores et l'économie 
s'est trouvée réacuvée du fait d'une 
consommatoon supplémen1aore. Feues la 
même chose ma1n1enant pour que la 
croissance reprenne• exphquent -1ls, 
sous-entendu « relancez, le système 
marchera mieux, vous pourrei augmen­
ter vos profits•· Plus raisonnable, le PS 
réclame une relance • sélectove • quo 
permette de dépasser la crose, tout en 
en profitant Pour réorganiser r appareil 
produc'tof français. Dans l'un et l'autre 
cas. entrer dans le débat signifie une 
logique d'acceptauon du système et 
d'amélioratoon de son fonctionnement. 

Les travailleurs n'ont pas à entrer 
dans cette log1que· lâ. Le débat • relan· 
cera .. relanc-era pas • est une dîvers1on 
par rappart au• mesures qu·ex,ge la 
sotuatoon. Les travailleurs ne sont pas 
resPonsables du mauvais fonc· 
tionnement de l'économie capitaliste. lis 
n'ont donc pas à faire les frais de la 
crose. Les patrons et l'Etat doivent 
payer. De même, les travailleurs n'ont 
pas à prendre PoSotoon pour la relance 
en 1ust1f,ant les mesures demandées par 
le fa,t qu'elles permettent à l'économie 
capualiste de rroeux tourner. Ils ont, au 
contraire. à défendre leurs reven• 
dications de classe sur la défense de 
I' empl01. sur le maintien du pouvoir 
d'achat. St les cap1U1hs1es ne peuvent 
pas les satosfaore, ois n'ont qu'à laisser 
la place. 

DES AUMONES 
QUI NE 

REGLENT RIEN 

Et ce ne sont pas les aumônes. 
généreusement accordées par Giscard 
en février dernier, annoncées pom­
peusement comme le début de relance, 
quo peuvent répondre aux exigences de 
l'heure. Les mesures de relèvement des 
pensions•v1e1llesse et des allocations 
familiales ne sont pas encore entrées en 
applicatoon alors que les prix continuent 
d'augmenter ( + 1,2 '16 en 1anv1er, 
+ 0,8 '16 en février). De toute façon 

elles ne servoront qu'à combler une par• 
toe de la détériora1,on du pouvoir 
d'achat subie depuis 1uillet 1974. Même 
chose avec les a,des spéciales aux 
agriculteurs eau,. eux. ont vu leur niveau 
de vue baisser de 15 '16 l'année 
dernière. Et ce n·est pas le peut 
relâchement IOut récent IOul crédit à la 
consommation qui permettra aux 
travailleurs de mieux vivre, alors qu'en 
même temps, les salaores n'augmentent 
plus aussi vote que les pnx. Au 
quatnème tnmestre 74, le salaore 
horaire a, en effet augmenté de 3,5 '16 
contre 3 '16 de hausse des pnx, mais 
sans tenor compte de la baisse de la 
durée du travail. En l'incluant dans le 
calcul. on aboutit alors à une ba,sse du 
Pouvo,r d'achat sur l'ensemble du 
trimestre pour la première fois ... depuis 
ma168. 
S.L. 
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UNE CAMPAGNE 
DE TOUS LES INSTANTS 

Depuis plusieurs mois, Rouge a consacré une part importante 
de sa rubrique ouvrière aux luttes pou~ l'emploi et a fai t une large 
place ( t rop peti te encore ... ) aux différents aspects du chômage et 
aux réponses à lui apporter. Nous essayons, aujourd'hui, de 
dégager de tous les matériaux réunis dans ces colonnes, les 
thèmes et les modalités d'une campagne permanente sur l'emploi. 

D 
Cette campagne. en effet. ne sauraot 

se limiter au moment où une usine 
ferme ses portes ou à un accroissement 
soudain du chômage parue!. La oor 
manence de la lutte contre le chômage 
t ient au fa11 qu"il est la conséquence 
sociale maieure de I" actuelle récession 
et que toutes les catégor,es de travail 
leurs sont touchées par la situation sur 
le marché du travail les Ieunes en 
quête d" un premier emploi comme les 
plus âgés poussés vers la pré- retraite. 
les O.S. et par11cul1èrement les travail 
leurs 1mm1grés de I" automobile et du 
bâtiment comme les techniciens de 
l'électronique (Schlumberger par exem­
ple) 

ASSUR~NCES 

PROPOSER DE S 
OBJECTIFS 

POUR LES LlJTTES 

o· abord menée en d1rect1on des 
pr,nc1pales concentraIIons ouvrières 
une telle campagne doi t proposer des 
perspecuves claires pour les mob• 
hsations en cours ou à ven,r. Le prem,er 
mot d 'ordre à mettre en avant. c ·est 
bien la réduction du temps de travail. 

Toutes les tergIversatIons des direc 
uons réformistes sur le thème d"une 
d1minu11on • progressive • du temps de 
travail (le • progress,visme • v,sant à ne 
pas bousculer outre mesure 

L'URGENCE D'UNE 
RIPOSTE GENERALE 

Chaque année, la patroMt des Com­
pagnie, d' a1tUfance prop01e a . la 
signature des syndicats un accOfd len• 
dent à 1nt,D(er partiellement let revendi 
cations d•• employés en vue de se 
protège, contre d',ventuelles luttes 
revendicatives. Cette année. le contrat 
comporte la v•ranue du p00v()tr d' echat 
jusqu•a 8 % lindic. INSEE) do hau1H du 
cout de ta vie. une p,ogre11ion de 1 % de 
ce pouvoir d'achat, une prime de av 
cences d' un demi-mois avec 975 F 
minimum. une progrestien des bas 
1ala1re1 permettant d'atteindre 1.500 F 
minimum en NpteMbre. La CFTC. FO. la 
CFDT codrH ot la CGC on1 signé c.1 ac­
cord. Mais ren1emble des mesure, par, 
tielles proposée, ne corretpond pas aux 
revendications formulée■ par la CGT et 
la CFDT qui ont refusé leur signature. Ce 
qui est e,cigé en effet per te CGT. c'est 
une grille de• 1eleire1 a panir de 1.500 F, 
7 % d'augmentation avec un minimum 
de 200 F. une prime de vacances de 
1 .500 F et r,chelle mobile des salaires 
aur la baie d'un indice négoci,. Quant a 
le CFDT, sa plate,forme comporte les 
1.700 F minimum. 300 F d'augmentation 
,gale pour tous. l'échelle mobile t ur la 
bate de l'indice ayndical et la semaine 
de 35 heure,. 

Malheureusement, si les plate-forrru,s 
1ynchcat11 sont correctes. les per­
spective, de mobilisation sont peu 
6vidente1 et la direction de la CGT a 
elle-même p(océdé O des e,cclusions de 
travailleurs combatifs. tentant même de 
dissoudre des sections syndicales trop 
en pointe a son goût. Toutefoia. des lut 
tes sectorielles éclatent. notammant 
contre lei conditions de travail. 
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UAP-Oéfense ; depuis deux sem1Ine1, 
tune contre 11 surcharge dea locaux. Au 
Nord, le1 a,chivistes ont montré l'eKem­
ple e1 obtenu 200 F • l'em 
beuche de personnel et une demi-heure 
de pause Chaque jour De nombreu,c 1er• 
vICff ont d,brayé pendant dix jours pou, 
tes 1.500 F minimum. 200 F d' augmen­
tation. la cinqui•me semaine de cong,s, 
l'augmentation de- la prime de garde 
d'enfants et la prise en charge réele des 
frais de transports. 

A la Zuneh · depuis quatre semaines. 
un mouvement est enclench, pour une 
rév,aion des classif ica11on1. une plate 
forme revendicative proche de celle de 
la CFDT et dM objectifs concernant la 
surcharge des locau,c et le formation 
profess,onnelle. 

A la Capsavie : l'ensemble du person• 
nel a débray, pour oblenir 200 F d'aug 
rnentation pour tous et la cinquième 
semaine de congés payés. 

Aux AGF · après tro,s semaines de 
conflit , le1 dactylos ont obtenu 100 F 
r>our t ous et une prime de technec,1, 

Ma11 les patrons des assurances ten 
tent d'enrayer ce développement des 
luttes sectorielles en refusant de 
recevoir les délégués. on procédant â un 
rigoureu,c contrôle des crédits d'heu,es 
des délégués du pertonnel, en pra tiquant 
la mise • pied. voire le licenciement de 
dél6gués et m11ttant1 syndicaux Ceci ne 
, end que plus urgente une nposte gêné, 
rahsêe d'autant que les revendications 
des employés sont les mimff d'une en• 
t repnse a l'autre 

Correspondent 

r • équilibre économique •l doivent se 
voir opposer le mot d" ordre des 35 
heures sans d1mmut1on de salaire _ Cetu1 
c, se rattache a r obJecttf du salaire 
mensuel garan1I, m1égran1 les pnf"l"les e1 
les heures fupplémentaire~ c·est d "a,I 
leurs ce mot d'ordre que nous avançons 
pour la lune contre le chômage paruet 
ou technique (voir Rouge n• 291 ). 

Mais la situation sur le marché du 
travail est (pour une part). la 
conséquence. en régime ca pi t aliste, 
d"une élévaI,on considérable de la 
produc11vt1é du 1rava1I don1 devra1en1 
bénèf1c1er les 1rava1lleurs Aussi. le mot 
d "ordre de réduction des cadences, 
pour r augmenta11on des effec11fs. 
s·a1outant à la réduc11on de la durée 
hebdomadaire du travail. dott viser 
ouvertement au partage du travail entre 
toutes les mains ouvnères disponibles. 
Mais il n·y a pas de recettes toutes 
fanes pour la rèalisauon d"unc telle 
revend1ca11on, et en ce sens une 
stratégie des lut1es faot largement 
défaut C est pourquoi ,1 faut con 
sidérer los nombreuses luttes éparses 
suscitées par la sttua11on do l'emploi 
comme autant d"éléments d"unc cam 
pagne acuve La lut1e des travailleurs 
de la SNPA é Lacq (Rouge n• 286 et 
n• 2891. celle des travailleurs de la 
Sav1em (Rouge n• 286) sont autant 
d" exemples qu, doivent être répercutés 
et amphfiés dans le cours d" une cam 
pagne permanente pour I·emplo1. 

Actuellement, la récession se tradui t 
par un nombre important de fermetures 
de pe11tes e t moyennes entrepnses 
Oarboy. Manuest. Piron-Bretoncelles. 
81g•Ch1ef. Everwear. à chaque fois les 
travailleurs ont emprunté la voie 
ouverte par Ltp. Et à chaque fois que les 
direcuons syndicales ont évité cette 
voie. elles ont conduit à la débâcles: 
c·es1 ce qui s·est passé entre autres 
avec la fermeture de Larousse et de la 
Néogravure dans le secteur de l"m 
dustrie graphique. le,. les choses ne 
sont pas simples: lorsqu·,I sagi l de 
peutes entreprises produisant des b iens 
de consommation. la solutton qui ap• 
parait le plus clairement est la défense 
de r ou11I de travail en occupant les 
heux. en prenant le contrôle des stocks 
e1, pour tenir. en les comme<c,ahsant. 
Mais cette solutton ne peut guère être 
appliquée partout · on voit mal les 
ouvriers de Rateau vendre des turbines 
ou ceux de Schlumberger commerc,a• 
hser des • échelles de comptage • ou 
des • blocs intégrateurs• 1 En fa,t, la 
réponse aux fermetures d'entrepnses 
est la nationalisation sans 1ndemn11é 
nt rachat des usines et leur mise sous 
contrôle ouvrier. M ais entre la 
suuauon présente pl• les d1rec11ons 
ouvrières bloquent un tel mot d" ordre et 
tes cond111ons de sa réahsa11on. se 
placent toutes les luttes exemplaires 
quo nous avons mentionnées : exem 
plaires. elles le sont par le type 
d' InI11at1ves prises ,mphquant que les 
travailleurs voient plus loin quo leur 
poste de travail et revendiquent le droit 

de regard et de publi ci té su r les 
livres de comp1es patronaux. Elles le 
sont auss, par toutes les formes d" auto 
organ,sauon que les travailleurs 
retrouvent empmquemcnt dans la lult 
CP-la auss, esI un élémenI d · une cam• 
pagne pour I emploi 

UNE CAMPAGNE 
LARGE 

La campagne contre le chômage, 
centrée sur li>S quelques mots c1·ordre 
que nous avons menuonné~ c, -dessus 
ne se hmue pas au cerram des grandes 
usines Elle doit s' étendre largement 
Jutour d elles en dirttction des cen 
tres de tri postaux et des Chèques 
postaux où se pose le probléme des 
effecttfs 1nsoff1sants et de rauxilartat 
En direction des servi ces hospi­
taliers ou le déf1ctt des effec11fs en 
traine un véritable surmenage des per• 
sonnels 1nf1rm1ers d ' une part et une 
dégradauon des cond111ons d"hosptta 
hsat,on dont les travailleurs sont les 
principales v1ct1mes. En direction des 
petites et moyennes entreprises où. 
souvent. 1usqu"à la limite du dépôt de 
b<lan. les patrons exigent 48. voire 50 
ou 54 heures de travail de leurs ouvriers 
chaque semaine. Comment, au moment 
où 11 y a 1.200.000 chômeurs. des en 
trepnses peuvent elles manquer de Pl)r• 
sonnel et ê1re le lieu d'une surexplo, 
IatIon des 1rava1lleurs que l'on abrutit 
par un nombre 1nvra1semblable d "heures 
supplémentaires 1 c · est aussi cela la 
campagne contre le chômage 1I s·agot 
IcI de mettre en Cv,dence l'incurie cap, 
tahste dans Ious ses aspects 

Ma,s nous ne nous adressons pas 
seulement à ceux qu, ont du travail. La 
quesuon des revendications des 
chômeurs est aussi à l'ordre du JOur 
(voir Rouge n• 2881 Oé1a. de nombreux 
lecteurs de notre iournal s·,nterrogent 
sur la ma nt ère d" organiser pour la lutte 
les chômeurs de leur locahté Là encore 
nen n · est simple car nous avons tous à 
redécouvrir une trad111on perdue Ce 
seratt aux responsables syndicaux de 
p..-endre 1'1m11at1ve d. organiser les 
chômeurs. dans le cadre des U.L .• po" r 
l"apphcat1on a tous de la to, sur rin 
.demn1sat1on du chômage (101 du 14 oc 
tobre 1974) dont il faut abroger 
toutes les dispositions restrictives 
(voir à ce suIet le • Cahier de la Taupe• 
n• 2 Ianv,er 75). Ma,s cette con 
clus,on de notre précédente étude est 
encore approximative, car elle ne rend 
pas compte de 1'1ner11e des respon 
sables syndicaux au niveau des U L .. de 
leur refus, avoué ou non. de prendre des 
InttIatIves précises dans le sens indiqué 
Ceci ne d0<t pas nous décourager 11 
faudra sans doute commencer par 
s'adresse, directement aux chômeurs 
qu, vIennenI dans les bureaux de 
r Agence nattonale pour remploi ou qui 
font la queue aux portes des en 
trepnses. à 150 ou plus pour un poste à 
pourvoir. Il faudra aussi s"adressar aux 
futurs Jeunes chômeurs des CES et des 
CET. Il faudra alors commencer à les 
réunir. autant que possible dans les 
locaux des U.L .. élaborer avec eux les 
revend,cat,ons qu, leur sont propres et 
les faire connaitre dans les entreprises 
et les quartters. Il est probable que, 
dans un premter temps, les reponsables 
syndicaux se borneron1 à donner une 
caution « légalisante • des inI11attves de 
chômeurs dont I' organisa1Ion aura pour 
un temps un caractère au1onome. 
restera un temps coupée du gros des 
t ravailleurs en activité. Mais ce sera 
auss, une exigence des chômeurs que 
de n"être pas coupés du reste des 
travailleurs et donc de la v,e syndicale. 

Il n·y a pas d"auendre que des luttes 
éclatent pour entreprendre une cam 
pagne de tous les instants. une cam· 
pagne contre le chômage. Mult,pher les 
,n,uat,ves. propager les mots d" ordre, 
populanser les luttes exemplaires la 
campagne systématique contre le 
chômage et pour la garantie du pouvoir 
d"achat. tout cela doit viser à la Ionc 
tton des luttes de ceux qu, Ont un em 
plo1 et de ceux qui en sont pnvés. C" est 
la seule logique qu, puisse évtter une 
d1v1s1on grave au sein de la classe 
ouvrière. 

A.VAU.0_111 



RENAULT: 
POUR RIPOSTER 
A DREYFUS 
ET CHIRAC: 
DES MOTS 
OU DES LUTTES 7 

La contre-offensive de la direction de la Régie Renault se pour­
suit de plus belle. Après les licenciements de dix-sept travailleurs 
dont trois délégués, ce sont à nouveau deux délégués qui ont été 
sanctionnés par des jours de mise à pied. 

, 
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la tn11l1fH1111on du 19 ma,. 75 • Boulogne e,Uâncour1 

Le chômage forcé de d1Za1nes de 
milliers d'ouvriers s·amphfie dans 
1ou1es les us,nes. Les dmgeants du 
syndicat C.G.T. du Mans se voient PQur­
su1v1s en 1ust1ce. Les négoc1at1ons 
promises pour le 18 mars sont 
reportées au calendes en attendant que 
les travailleurs redeviennent sages : la 
POrte de sortie Qu'espéra,en1 les direc• 
t1ons syndicales est ainsi brutalement 
refermée. Oû s'arrêtera l'escalade de la 
direct1on de la Régie Renault ? c·est la 
Question qu, est posée devant tous les 
travailleurs. 

AVEC CEUX DU MANS 

Face à cette contre•offens,ve, les 
travailleurs du Mans poursuivent la 
lutte. Lund, matin, les O,S- du matin ont 
décidé la pousu1te de leur actton PQur 
obtenir 250 F pour tous. Ce faisant, ils 
on1 d11 non aux suggesttons de la C.G.T 
métallurgie pour Qu, des formes de lutte 
plus souples devraient être adoptées 

Dans leur actton résolue, les travail· 
leurs du Mans se 1rouven1 isolés. Leurs 
Justes revend1cat,ons ne sont pas 
reprises par les syndicats centraux de la 
Régie. dont la C G.T Qu• préfère 
négocier sur une enveloppe globale. Le 
fa11 Que les syndicats n'essaient pas 
réellement de généraliser le mouvement 
comribue a,ns1 à isoler ceux du Mans 
qu, se trouvent être les seuls à avoir la 
tactique efficace celle de la lutte. 

Depuis huit semaines, la Quesuon de 
ta générallsauon de la lutte est la 
quPst1on centr t. 

Au début de t' offensive ouvrière. 
elle était ob1ecuvement nécessaire. Les 
cond1t1ons de mob,hsat,on el de 
combat1v11é la rendaient POSS1ble. Ne 
parlant que des négoc,auons raison 
nables dont 11 fallait avancer la date, 
brisant les luttes las plus avancées de 
Billancourt. parm, les O.S. comme parm, 
les professionnels, les directions syn­
dicales ont consciemment désorganisé 
le mouvement. Elles ont éPOusé l'at• 
tent,sme des couches les mo,ns 
avancées. elles ont brisé la confiance en 
leur force des travailleurs combatifs. Il 
n'est pas étonnant. dans ces conditions, 
que les O.S., que 1 · on oblige à reprendre 
le travail sans avoir nen obtenu, soient 
réucents devant les actuelles m1ttat,ves 
syndicales. 

Le bilan de cette tactiQue est 
clair: à mesure que les semaines 
passent, la généralisation de ta lutte 
est de plus en plus nécessaire, mais 
les conditions de mobilisation la 
rendent de plus en plus difficile à 
réaliser. 

UNE AGITATION 
BROUILLONNE 

Devant cette situation, les directions 
syndicales cherchent à s'en sortir par 
une ag,tauon brouillonne qu,. en fait, 
contribue à désorganiser la nécessaire 
riposte ouvrière. Atns,. avancer l'idée 
d'une man1festauon de solidarité des 
travailleurs des Hauts-de-Seine n'est 
pas faux en so,. Ma,s fa,re tourner le 20 
mars trois mtlle man1fes1ants dans les 

rues de Boulogne avec une faible part• 
1c1pauon des ouvriers de l'usine 
Renault, et affirmer ensuite dans un 
tract que c·est ta man,festauon ta plus 
importante depuis dix ans dans ta ville 
de Boulogne, c'est ce moquer du 
monde I Plus grave, c'est dévoiler une 
faiblesse réelle. La réPQnse de Dreyfus 
ne s'est pas fa,te attendre: te len· 
demam, ,1 intentait un procès aux 
responsables C.G T du Mans. 

De même ,1 est prévu pour le mer­
credi 26 mars, une nouvelle man1fes­
tat1on, ma,s sans mème de grève. Cette 
fois ci elle est appelée par la C.G.T 
Région parisienne et s · adresse à tous 
tes travailleurs. S1 c'est un nouveau 
moyen pour la seule C.G.T. de redorer 
son blason, ce sera à nouveau un échec 
cu,sant dont les trava1lluers feraient les 
frais 

QUELLES 
PERSPECTIVES 7 

Compte tenu de l'importance du tes1 
Que constttue la lune à Renault, la soit· 
danté agissante du reste de la classe 

ouvrière est tout à fau nécessaire. Mais 
11 faut l'organiser dans l'unité et dans te 
seul soue, de servir les intérêts des 
travailleurs. Alors une mob11isat1on ef• 
fecuve aura heu et les manifesta11ons 
deviendront autre chose Que de maigres 
rassemblements où les délégués syn• 
d,caux sont plus nombreux que les 
travailleurs du rang 1 

« Le P.C. attaque tous azimuths • 
clament Giscard, Chirac et la presse à 
leurs ordres. Le tranchant de l'offensive 
du P.C. est bien émoussé et Chirac crie 
d'autant plus fort qu'il sa,t parfaitement 
qu'il ne cour1 aucun risque 

Face aux vOc1férat1ons anucom~ 
mun,stes de Chirac et face à ses at 
taques contre les travailleurs. les grands 
mois qui sonnnt creux ne som d 'aucune 
a,de A Renault. ce sont des perspec 
t,ves de lune qu, sont nécessaires. La 
générahsatton de la lutte es1 tou1ours à 
l'ordre du Jour. Dès maintenant. des 
travailleurs discutent des POSS1b1htés 
d'une man,lestat,on na11onale où. par 
m,llters. ceux du Mans. de Cléon. de 
Sandouville. do Caen re1omdra1ent ceu• 
de Billancourt. Il faut que l'exemple 
fourn, par les travailleurs tes plus com• 

battis puisse aider les autres. Alors la 
nécesstté de la reprise de l'offensive 
générahsée serait comprise et devien­
dra'ït possible. Alors la solidarité 
agissante de la classe ouvrière pourrait 
se déployer autour des dizaines de 
m1llters d' ouvriers de Renault en lutte. 

Il est encore temps d'enrayer ta 
contre-offensive de la directton de la 
Rég,e Renault e1 du gouvernement. Mais 
plus les 1ours passent. plus le temps 
presse. 

DERNIERE MINUTE 
Le CGT m4'tallurgie a ,,uni • 1mPoHr eux 

01ve1lleu,1 du M11n1 de ,c changer leu,, for ­
mes de luttt •• C'Ht une V.ritable c1pitulat1on 
dH dtrect1on1 1ynd1cetH. que la direction de 
11 Rég11 , ·ettorce,1 da transformer an 
d,route tllt n·acctptt,-1 dH Mgoc1et1on1 
que lorsque tout terl rentré dan, l'ordre 

Quant • la man1ft1tetton p1u1,1nnt. et fut 
un bide COt"l"ll'ne 11 f1ll1111t lt cr11ndrt I PH plus 
~ monde que Il 1em11n1 dernière et pH plut 
dt cent tr1ve11tau,1 dt Billancoou 

GREVE DES RECENSEURS 
Les 100.000 recenseurs sont recrutés es~entiellement parmi des 

chômeurs. des jeunes. des étudiants. des travailleurs sous payés 
qui veulent arrondir leur fin de mois. Ils sont eux-mêmes sous­
payés par les mairies (qui disposent du budget) : leur salaire est 
fixé au rendement (1,08 F à 1,25 F par questionnaire selon les 
mairies) sans aucune garantie (toute erreur annule le question­
naire ... et la pa~ 1) ni salaire minimum garanti. 

De nombreux recenseurs pans,ens 
s'1nsurgean1 contre ces cond1t,ons (on 
leur a promis un pactole ... et 11 s'avère 
que I' aumone sera beaucoup moindre 
que prévue : 400 à 900 F au heu de 
1200 F 1). ont lancé un mouvement 
revend1cat1f. Malgré leur isolement et 
leur éparpillement. Une plate-forme a 
été votée en assemblée généralo par les 
recenseurs du 18° arrondissement, puis 
reprise par plus de 10 mairies de la 
Région parisienne. 

Cette lutte a démarré tro,s semaines 
avant la fin du recensement et ce 26 
mars. détà plus de 300 recenseurs sont 
mobiltsés. L'action de poputaristion es1 
engagée (contacts avec les 
orgamsattons ouvnères, syndicales et 
POlittques; une péttt,on dott être 
dépasée au ministère de l'Intérieur, les 
syndicats de !'INSEE appuient las recen• 
seurs ; une conférence de presse est 
prévue}. Issue de problèmes reven­
d1caufs. cette grève ne s'y hmite pas: 
les grévistes protestent contre 
r uultsauon POhc,cère du recensement. 
En effet dans le questionnaire seule la 
« feuille de logement • est destinée à 
!'INSEE. L'intercalaire (Qu• précise te 
lieu de travail. la national ité. etc ... 
localisatton précise PQur las fhcs) est 
destinée aux ma,ries et au fichier du 
pnnce P0tn1atowsk1. En outre, n'ap-

parait pas aux recensés un quesuon 
na ire d'immeuble; et des pressions 
sont exercées sur les travailleurs im• 
migrés: une affiche prétend que le 
recensement permettra d'améliorer leur 
logement. leurs cond1ttons de 1rava1I et 
la scolarisation 1 1 1 

Face à ta protestation diffuse au sem 
de la POPulat,on française, les pressions 
se multtphent sur les recensés (lemes 
des maires. menaces d'amendes et de 
tribunal, etc ... ) ; les agents de !'INSEE 
sont eux-mêmes soumis à des 
pressions continues (chantage à l'avan­
cement, etc ... ). 

Plus que d'autres, les recenseurs, 
travailleurs ,sotés, temPQraires. surex­
plo11és, ont besoin du soutien de la 
population et du mouvement ouvrier. 
Leur lutte, menée dans des conditions 
de départ très difficiles, témoigne de 
l'approfondissement de la conscience 
de lutte contre le patronat et le gouver• 
nement ; elle est partie prenante de la 
lutte des travailleurs contre le chômage 
et la surexploitation. 

Soutien aux rencenseurs en 
lutte 1 

Non au recensement policier 1 

,. 26-3-75 
Correspondant 

Les agent, recenteure du 18' erron• 
dissement. réunie le 17 mari 1975 en 
a11emblêe générale, exigent: 

- un salaire minimum garanti de 
1.500 F S)OUr le durée du travail effectué 
pour le recen1ement 

- le bulletin Individuel r6tribu6 à 
2,50 F 

- feu Ille de logement à 1 .00 F 
- bordereau de mai1on ■ 1 ,00 F 
- une lndemnit6 de déptacement d• 

23,00 F par mois 
- I• pai•ment dea heur•• de for• 

mation 
- le salaire ~yê troi1 1emaine1 au 

maximum après la remise des do11iera. 
Il n' y aura paa de remiae de do11iers 

avant totale 1ati1faction des rev•ndi. 
cation, expri""••· 

Le Comité de recensement 
du 186me 

l 

• 



IMPRIMERIE LANG 

Les travailleurs du secteur offset 
de l'impnmene Georges Lang sont 
en grève avec occupation contre les 
licenciements et le chomage partiel 
(cf. Rouge N°292). 

Au1ourd 'hw, alors que lo patron se 
montre 1nt,ans1gean1 et que ln d1rect1on 
syndicale CGT laisse les 1rava1lleurs 
sans perspectives claires. la s11ua1,on 
arrive à un tournant _ Depu,s un moment 
déJa, la conunua1,on de la lutte, le ma,n 
tien do la combativité. tes menaces qui 
pèsent sur d'autres ateliers posent avec 
acuttê la quest1on de rextens,on du 
mouvement à 1ou1e lenarepnse. 

L'arrogance 
patronale 

Au moment ou la ,estrucwrauon de 
la Néogravure s' est soldée par 832 sup· 
pressions de pastes, Lang entre dans la 
danse La s,multané11é de ces deux 
événements n'est pas fortuite Lang 
pense que le moment est favorable pour 
faire passer ses plans. que la sancuon 
de la lutte de la Néo aura semé le 
découragement et la désonen1a11on 
chez les 1rava1lleurs. L · absence de 

E 
npas1e centralisée lors de cette lutte 01 
la poliuque de collaborat1on de classes 
pra11quée p.11 le syndicat du Livre ne 
peuvent que l'encourager dans cette 
voie. 

En outre. comme l'explique Lang au 
CE, la concurrence se fait plus rude sur 
un • marché rétréci • Alors que la 
Néogravure reçoI1 65 m1ll1ons de l'E1a1 
Selon la logique du profit, 11 faut ren 
1ab1liser et ,1 n ' est pas question de 
revenir sur les l1cenc1oments n1 de 
garantir les 40 h 

Non seulement le patron refuse de 
revenir sur les 135 hcenc1ements à l'off­
set, mais 11 en prévoit 150 au1res pour 
l'année en cours. auxQuels s·aJouteront 
10 % de dégraissage dans tous les 
ateliers Cela s1gn1f1e qu'après l'offset. 
tous les secteurs subiront son sort sI 
l'on laisse faire le patron. 

Pour bnser dans I' œuf toute passa 
b1h1è d'ex1ens1on de là lutte, Lang cher­
che à casser la grève de l'offset : lettres 
d '1nt1m1dauon 1nd1v1duelles au• 
ouvners, tentative d'organiser un vote 
par correspandance p0ur la repnse, 
chaque travailleur devant envoyer son 
voie chez un huissier 1 

L'attentisme de 
la direction syndicale 

S1 lo patron s'engage au1ourd hut 
dans une toile voie, c 'est qu'il esume 
ses marges de manœuvre élarg1esparla 
1ac1Ique des dmgeams syndicaux de 
rentrepnse Ceux~c,. en refusant de 
tracer une onentat,on claire et un1f1an1e. 
en 1eniant de canaliser ot d épuiser la 
comba11v1té dans des ac1,ons sans len­
demain encouragent l'arrogance 
patronale. 

La marge do manœuvre de la direc 
t,on syndicale. quant a elle, se rédu11 cte 
plus en plus Engluée depuis des 
années. comme la direcuon de la FFTL • 
CGT, dans une stra1ogIe paritanste 
s'appuyant sur des actions de 
harcèlement, elle pourrait dans une 
périodo plus fas1e recoller quelques 
mIeues- A l'heure de la restructuration 
et de la cnse. le patronat durcit ses 
POSIt1ons et tente de remettre en cause 
les acquis. s'attaquant à l'emploi e1 au 
pouvoir d' achat 

La 1ac11que des COI.IPS d épingle 

ayant fait long feu, la direction svn· 
d,cale se trouve donc placée par le 
patron devant ses rosponsab11i1és . 

ou se maintenir dans l'inertie et 
refuser de donner aux travailleurs les 
moyens de vaincre en se contentant de 
quelques débrayages répé1111fs: 

ou s'engager à fond dans la 
lutte. s'appuyer sur la dé10rmtna11on de 
ceux de l'offset e1 la combatl\ltté qui 
s·es1 exprimée dans les autres secteurs 
pour déboucher sur la grève 1oiale avec 
occupation de toote l'entreprise. à 
l'exemple de l'offset 

Pour l'extension 

C'est l 'orien1a11on qu'a précon,sée 
la Taupe Rouge dès le début de la grève 
de l'offset Cette orien1a11on esi 
au1ourd'hu1 reprise par des délégués et 
de nombreux 1rava1lleurs • des acuons 
de soutien à l'offse1 on1 eu heu dans 
plusieurs ateliers Le refus des 
dmgean1s syndicaux se heurte de plus 
en plus à la volonté d . élargir la luue 

Cela est maintenant rendu urgent, 
car attendre risque d . engendrer la 
démorahsauon à l'offset et ailleurs 
cela permet d'au1re part au patron de 
sortir ses travaux 01 de préparer le lock ­
ou1 . 

Au1ourd'hu1. le patron a accordé une 
entrevue au Com1 tè Intersyndical dt..1 
Livre Parisien et aux dmgeants CGT de 
la bo11e. On peut déia prévoor que rien 
ne sortira do ce1 te réunion Lang ayant 
fait savotr qu·,1 tha11 prô1 à négoc1cr sur 
tout sauf.. sur tes hcenc,ements 1 

Demain aura heu une AG pour 
décider des suites d donner à l'ac11on. 
c·es1 dans le sens de I·ex1ens,on de la 
lutte à toute l'entreprise qu·in ­
terv1endront les militants révolut1on· 
naires et la Taupe Rouge. 

Le 25.3.75 
Correspondant 

-IAUDS • POINTS CHAUDS• POINTS CHAUC 
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EVERWEAR: 
LES TRAVAILLEURS 
TIENNENT BON ! 

EvenMear, c·••t le lune de 200 
travailleurs de St-Ouenun pour le main• 
h•n dt leur empfoi C'e1t la rune d'une 
u11ne du te•tile, emplovant une m .. orit• 
de f•mmn tÎt de 1eunn C'ell une lutte 
Hempleire. tant par son objact,f lpes un 
uul liotnctemtnt , ) que par le• fo,met 
• lutte adopt•e• 1 occupation. élection 
~rnoc:r■t,que d'un com11, de gnve. 
,..,... en -rche • le praduat, ... 
v.nte de c•tt• praductton pour •••urer 
un revenu .,. ptV111HI 

Un arrité cl'expulslon, pris par le ,..,.. 
de■ ,.,..,.,, •ve11 • 11e rendu ex6cutocre 
lundi •m1er 1A patron • reculé 
•vent I• mobil1Ht1on •• trav■t lleun. 
l'e,cpulsion n·■ pu eu h■u De tout• 
évl-. le direction t_.tN, - • 
chant un■ --■ • _,ie qui _,, eit 
•1re,._,• renrrepriH par un groupe 
allemend 1A conflit ri9que de durer 

Etendre ■1 renlor- la IOll.,it• Nt 
d'une ,mponence vlt■la pour la victoire 
•• tr■vaill■un d'Eve,_, 

SOLIDARITE AVEC EVEAWEAA EN 
lUTTE t 

L'ENJEU 
AU PARISIEN 
LIBERE 

O•n• l 1'1icle conl8Créi a ce ._.. lwow 
"Ol.199 Pr212), quelqut• formulel • fllfflPOfte 
ptecel pe1NtAI conduit• ................ on 
melheurtute Nout diMOM ROI# ] Jllt .. 
rappa,mon du m11e,..e mo• ne -...,_ ,_ 
Ptfl•• pens-.nne fa,.,, nllr .., ..._ ._ 
11,uctu•• co,poretsa'9 CM le Pfft. 11 effa, 
bl•Nnt du ......,. COU, rU1tW44Je 11N 
bureauc:•••" • • ceue r6dltallon ....,. 
~ tff CholM il 11, ..... : .. . 
latalitê. 1.-t <tul 11 .. conte• ...... .. . 
Cllui d'une v1CICMl'e paeronall - la clMM 
OWl'l•rt de Cl IKtlUf C'Nt ...... Cillt.a 
tatt111• Que semblent conf,""" Jt. •--

:::., ·-:::·.~ ~~:,~:,.:. t,~:,. '°"'"'°"' • ..,.., .... , ............... ... 
de f•t ~ lt Il GOMltliJ- -«v'" 
ChON• a leur place milil - -• 
leC'NWI Oftt , ... ..,. - -- in 
•• ,.,. ... IOfl ......... ..,.... .............. 
uen■ fNreir\ chou de oe1 ......,,....._,.. 
"°"' '""•do,.qu·-..,y -~­
'"' tèlle pr~ttte en 41abe 1 11 .., 
ouv"'" du l••r• de teur'I = ••or 
fflfltfl I lotn CM nous une telt •...,. 
veillerons e canuc..., plul da ........ 
ao,n • la rlkl,chon et a la •••-lMI • 
ucln AV 

ARGENTEUIL : 
LES TRAVAILLEURS 
DE KLEBER ET 
D'OTIS FA-CE A 
L ' 1 NTRANSIGEANCE 
PATRONALE 

Ln 300 trava,lleurl de K"ber 
Argenteuil 1ont en greve depu11 le 17 
f6ffler 111 occupent leur entreprose pour 
HO f d'augmentauon unifo,me. ret our 

ELEVES INFIAMIEf\$ 

•u• 40 heures fout a coté Ier, 250 
1rava,lleur$ d'Ous occupent ég,tloment 
pour r9pondre au• menace, de chomage 
p,t1rt1el que fait peser 14.1 d1reçt1on 
JusQu·a p,esent. les trava1Ueurt des 
deu• boues se sont heurtés a uri mur 
d'1ntrans.geance de la part de leurs 
patrons re•pe-ctifs Reprenez le travail 
on verra ap,e1 • 

Plus1♦urs m1fflfe11a11ons ont eu hou a 
Argenteuil la dern,e,e. au1ourd'ht..11 26 
mars. • ta lutte de laquelle lei 
trava1Ueur1 ont d,c,dë d'occuper te s1es­
du CNPF 

Un effo,t con1tdérabfe de sohdant• 
fu-..nc1ire et de populari1111on doit être 
fa,t. pour assurer 11 1■t•1tac11on des 
revend1cat iooa de ceu• de Kléber et 
d'01t1 

- Contre la politique •"ect1ve du 
gou~rneJTMnt pour fa 1uppr■u1on de 
rec■man de passage d♦ prlbt"ntere en 

REVENDICATIONS :::.,,:., 1~":o.J."':.'n~: dro,, • 
Contre le démantelament de la 

ET MARCHE proleu,Oft paur le -int,en du cadre 
urwque dans IN hôpuau,c p1ychtatnqu•• 

SUR PARIS f:'r!:.~C:.lllut umq~e des tr•v11Ueurs en 

Contre 11 d1v111on ent,e élève, et 

Le :U mara, à l yon. H 10111 ••untH 
190 61•ves infirmi•,W. an paychia1,ie 
venant de 21 ,col♦a La d1scus1ion 1 
PQrtt . •ur 5 points pr,nc,paux ta 
......... on. .. StllUI de l'éleve, le 
programme. 11 fflection, le brtlln des lut 
1e1. 

Sur toutes ces questton,. la 
diacuaaion Nt a lançer dan• lu écoles. 
d'autant qu·r1 n'y e pat encore de 
Niponee achev•• sur tous ces p,oblërnes 

Ma,a dès maintenant , la COOf"dtnatton 
n•ttonale réunit •• 23 mars appelle à ta 
mobihut,on 

- Cont re la pohhque rép,e111ve du 
gouvernement : ré1ntégrat1on de tous les 
él•v•• exclus suppression dei enquêtes 
pol1cière1 • • dei entretiens Pt,ycholo 
IINIU81 pr61lables • l'embauche 

d1plo~s. pour 1100 F mrn1mum pour 
IOUI 

Sur CH quatre thèmes, les 150 e1•ve1 
réuni" • Lyon proposent r organ,111,on 
d'un r111emblement national a Pans 
ev.c marche en chrect1on du mimst•r• 
de la Sant é vers le hn du moi1 de ma, 

U11 Ncr,1■ria1 prov,sorre e 6te man 
dat6 POUr Ofg1n1•er la mon16e sur Pans 
•t teirt circuler les mforma1ton1 entre 
les ecoies Nous appelon1 les organ•••· 
t1ons 1ynd1calH a 1out en1r •• a dévelop 
per ceue ,m1,01,ve et les obJec11fs reven 
d,catifs d.,. élftvas 

Motion edoptee a I' unamm,tè 
des 1 SO élevH 

(Cette 1n11iet1ve a été oppelee par la 
coord1na11on des èltves en lutte de 
Saint-Cyr au Mont Doro et Vmt1t1er 
Lyon) 



LARZAC, 
CANJUERS, 
FONTEVRAULT 
••• 
l!ENJEU 
DE LA MILITARISATION 

DES 
SOLS 

Larzac, Canjuers, Rivesaltes, Fontevrault, Claix... le 
pouvoir n'est pas près d'avoir gagné la bataille de la 
militarisation des sols. Autant d'espaces, de sites que l'armée 
a prétendu s'attribuer et qui sont devenus dans des régions 
entières, voire pour des millions de travailleurs, le symbole de 
la résistance populaire à la militarisation des sols. 

Les vagues successives de mobilisation aux côtés des 
paysans du Larzac ; la radicalisation croissante des luttes 
contre les empiètements territoriaux de l'armée; les épreuves 
de force entre le pouvoir et une petite,paysanneriecombative 
qui se dessinent en de nombreux endroits à propos de l'ex­
pansionisme militaire; la solidarité agissante de militants 
ouvriers avec les paysans en lutte contre la militarisation des 
sols ; tous ces facteurs le montrent à l'évidence : l'enjeu de 
ces luttes n'est pas spécifiquement écologique, zoologique, 
régionaliste ... il est politique. Il s'agit, dans le plein sens du 
terme, d'un tvrrain de lutte politique contre le pouvoir. De ce 
point de vue, il requiert une attention permanente de la part 
des révolutionnai res. 

Quels sont les aspects essentiels de 
la militarisauon des sols ? 

D'abord, 11 faut savoir que l'armée 
est, avec les 170.000 hectares qu'elle 
occupe, le plus grand propriétaire 
foncier du pays. Il ne s'agit passim­
plement des camps réservés aux 
manoeuvres et à l'entrainement de type 
Larzac, CanJuers ... Il ne faut pas oublier 
le multitude des sites, bases. camps où 
sont installés des casernes, des centres 
d'entrainement commandos. des silos 
de fusées, etc. Bref, de muluples 
façons. le complexe militaire occupe le 
terrain. D'une façon assez générale. il 
est remarquable que l'implantation, 
l 'extension géographique de la 
présence militaire aillent de pair avec la 
d6Hrtlflcatlon des régions con­
cernées. Désertification sociale, 
économique ... L'armée n'est nulle part 
aussi confortablement mstallée sur de 
vastes territoires que dans des régions 
que le développement inégal interne au 
pays a reléguées au rang de zones de 
troisième ordre. Avec le développement 
de l'Etat fort, ce processus s'est 
accéléré : la bataille pour l'extension du 
Larzac. l'extension du pamp de Canjuers 
dans une région vouée à l'abandon en 
portent témoignage. 

PROVIDENCE 
DES MILITAIRES 

De ce point de vue, l'exemple du 
Larzac est l!<lcore plus frappant : une 
région frappée par le chômage (1200 
chômeurs â Millau). avec sas industries 
traditionnelles (ganteries, mégisseries) 
qui périclitent ; un exode massif de la 

Jeunesse. une vie sociale, économique, 
qui va en décimant... Voilà la 
providence des militaires 1 
Cyniquement. le pouvoir. l'armée, 
spéculent sur la déser1ificat1on sociale 
et économique des régions -
présentées comme deshéritées par une 
fatalité inéluctable - pour en faire de 
hauts lîeux de la présence militaire. des 
sortes d'enclaves où tout ce qui peut· 
demeurer de lambeaux de vie sociale et 
économique v,endra naturellement se 
réorganiser autour de l'armée, sas 
• besoins •· son mode de vie. son or­
dre ... Sur le Larzac, dans la région de 
Canjuers, militaires et pouvoirs publics 
n'ont pas lésiné à utiliser cet argument 
démagogique: • attendez que l'armée 
vienne s'implanter dans votre malheu­
reuse région et vous allez voir tomber la 
manne céleste, refleurir le commerce, 
renaître une via sociale animée, 
Joyeusement rythmée par le son du 
clairon et les bordées du samedi soir • ... 
Bluff sordide qui n'a vraiment convaincu 
personne, même à Canjuers où l'ex­
tension du camp et l'expulsion des 
villageois par dizaines n'a pas suscité 
de véritable lutte de ma$88 : on ne fait 
pas revivre une région en faisant fleurir 
le commerce des illustrés pornos et du 
pastis. 

En ce qui concerne le Larzaç. Debré 
rêvait de faire des campagnes 
frar,çaises un vaste camp militaire, 11 
avait pourtant oublié l'essentiel : le 
pros et d'extension du camp frappait de 
plein fouet un secteur d'activité 
économique en pleine extension, 
dynamique, moderne, celui de la 
production du Roquefort. Les pet11s 
paysans très entreprenants - petits 

propriétaires et fermiers - qui lui 
avaient donné vie n'entendaient pas 
céder à un chantage qui débouchait sur 
ce qu'ils considéraient comme une 
spoliation de leur " outil de travail » 
ou encore une sorte de « licen­
ciement collectif». Un petit • détail • 
qui, en 5 ans, s'est transformé en un 
gigantesque défi lancé au pouvoir. en un 
terram de bataille politique à paru, 
duquel la question de la militarisation 
des sols a pu être posée globalement. 

SANS RELACHE 

Depuis 68, les efforts du pouvoir 
pour d6velopper le patrimoine fon­
cier de l'armée ne se sont pas 
relâchés. Quelques brillants résultats 
ont été obtenus : avec ses 35.000 ha, le 
camp de Canjuers est le plus grand 
d'Europe. A Avon (dans las Deux· 
Sèvres) l'armée dispose d'un camp de 
800 ha. Elle en réclame 103 de plus. A 
Fontevrault, existe un oamp de 2000 ha. 
L'armée en veut 2200 de plus. Dans les 
Pyrénées Oril!<ltales. l'armée propose 
d'échanger 250 ha utolisables pour con· 
struire une zone industrielle à Rivesaltes 
contre 2200 ha de garrigues pour faire 
un camp. Etc. 

o· où vient cet acharnement à 
développer sans cesse las camps 

. militaires dans ces régions durement 
frappées par le développement cen• 
trifuge du capital national ? Quelles 
sont les nécessités impérieuses qui 
poussent le pouvoir à courir le risque de 
susciter des mobilisations importantes 
pour gagner quelques milliers d'hec• 
tares de plus ? 

Ces raisons sont nombreuses : 
- Les camps militaires sont in­

dispensables pour expérimenter les 
armes nouvelles, notamment tout ce 
qui est matériel lourd, semi-lourd, 
chars, artillerie, explosifs... Toutes 
choses essenuelles quand on sait que la 
France est le 3ème exportateur mondial 
d'armes et se pique de ne vendre que 
du matériel de grande qualité : le 
matériel militaire que le gouvernement 
français vend è l'occasion de l'ex­
posuion de Satory tous les deux ans à 
des dizaines de, pays étrangers a été 
testé, perfectionné dans la quiétude des 
vastes espaces de Canjuers, du Larzac, 
etc. 

GUE GUERRE 

Les camps présentent un grand 
avantage pour les militaires: c'est que 
les civils n'y mettent pas les pieds. On 
peut donc, en toute tra~uilité, y 
recréer ln conditions de la guerre 
en temps de paix. Les manoeuvres. la 
guéguerre fictive dans des zones 

-
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suite de la page 9 

L'ENJEU 
DE LA 
MILITARISATION 
DES SOLS (suite) 
habitées présente de multiples in­
convénients : les civils sont touiours là 
pour créer des d1ff1cultés, soit qu' ils se 
mettent carrément en travers comme 
ces paysans qui n'apprécient pas qu'on 
saccage leurs vignes ou leur blé POur 
Iouer à la contre•guenlla. sou qu'tls 
refusent carrément de collaborer quand 
on tau des manœuvres qu, requièrent 
leur concours avec les forces • loyales • 
contre les • rouges •· Dans le champ 
clos des camps, aucun mconvément de 
la sorte : on peut passer aux travaux 
pratiques en toute tranqu,hté ; ainsi, à 
Can1uers, on a gardé un village (évacué) 
intact, ce qu, est b,en pratique POur ap· 
prendre le combat en ville, apprendre à 
quadriller un bloc de maisons, évacuer 
les habitants, etc. Rien à voir avec la 
guerre cwile bien sûr ... 

A Can1uers touiours, un thème 
d'exercice proposé à des corps d 'élite 
était· « genre d'opération pratiqu6e 
pour lutter contre l_a subversion dans 
les territoires d'outre-mer ». Paras. 
légionnaires, commandos de toute sorte 
peuvent ains, s'en donner à cœur Joie 
sans s·exPOser à des mésaventures 
comme celle survenue en 73 â un 
groupe de paras que la population d'un 
village du Tarn ava,t vu tabasser sur la 
place publique un soldat à bout de force 
attaché par une corde ... A l 'époque, 
l'affaire a vau fa,t quelque bruit ... 

INTERNATIONALE 

Les camps militaires. placés à l'abri 
des regards 1nd1screts, permettent 
également au gouvernement français 
d 'honorer se tradition d'hospitalité è 
r· égard de l'lnternat,onale de la contre· 
révolution : troupes anglaises au Larzac, 
marines américains è Caniuers, « dans 
des conditlons géographiques et 
météorologiques rappelant celles du 
Proche-Orient 11, il n'est pas de petits 
services qu'on ne puisse se rendre entre 
amis, tombent à point nommé POU' el• 
facer les mouvais souvenirs du retrait 
de la France de l'OTAN et rappeler que 
la solidanté militaire du monde OC· 
cidental face è l'ennemi protéiforme 
qu'est la subversion, ça existe 1 

Et puis, ces régions • sous· 
développées -. è l'intérieur de 
l'héxagone. ne cessent de s'affirmer 
davantage comme des régions • à 
problèmes •· Las explosions de colère 
des paysans bretons, des vu,culteurs du 
Languedoc pourraient préluder, dans 
des périodes de tensions sociales plus 
amples, à de véritables mouvements in­
surrectionnels, prompts à balayer un 
POUVoir local impopulaire. De ce POmt 
de vue, la présence d'enclaves 
militaires nombreuses est un atout non 
négligeable pour le pouvoir central dans 
le cadre d'une stratégie d'affrontement. 
Il s'agit lé d'un facteur essentiel qui 
montre è quel point la mtlitar1sat1on des 
sols est en déhn,uve un aspect de la 
militarisation sociale, une façon d'oc­
cuper des pos,t,ons de force face à 
l'ennemi intérieur. Une telle 
mll1tarisat1on en profondeur n'a pas 
seulement un sens en termes d' affron• 
tements violents avec l'ennem, inté­
rieur. Elle permet. y compris en période 
• normale • de réaliser une sorte de 
• quadrillage en douceur • par quo, les 
populations se trouvent accoutumées à 
une présence militaire constante, à des 
déplacements incessants de troupes, 
bref à une veille permanente de 
l'armée auprès de la vie civile ... 

SUBVERSION INTERNE 

En ce sens, cet aspect de la 
mllitarisat,on soc,ale est une consé­
quence directe de la défin111on actuelle 
de l'armée comme instrument de lutte 
contre la subversion interne. Se mon­
trer, montrer sa force en permanence 
est un élément du diSPOSltif de 
d1ssuas,on par rapPQrt à l'ennemi 
•Qtérieur. Sens compter qu'avec la 
liquidation de l'empire colonial français. 
les terrains d'expérimentation de la 
lutte contre la subversion doivent de 
plus en plus être trouvés à l 'intérieur 
même de l'hexagone. 

Enfin, la possossIon de vastes 
espaces en rase campagne permet à 
r autorité militaire de maintemr une 

•partie du contingent à l'écart des 
populations c1v1les, notamment ur­
baines Cela est tout à fait important et 
rend beaucoup plus aisée la répression 
des mouvements de contestation qu, 
peuvent se développer parm, les soldats 
dans ces espaces clos : pendant la 
grève des éboueurs. les soldats d~ 
camp de Frileuse étaient reconduits a 
leur ghetto aussitôt le sale boulot de 
Jaunes terminé. Les centres d'entra1ne· 
ment de commandos, isolés des con­
centrations urbaines. peuvent aisément 
fonctionner comme de petits bagnes : 
témoin celui de Montlouis, dans les 
Pyrénées Orientales. isolé sur son 
promontoire. 

Depuis quelques années, la 
m1htarisat1on des sols est devenue le 
terrain d'une rad1cahsat1on très ample 
et mut1forme. Les deux grands rassem­
blements sur le plateau du Larzac 'en 
ont été les principales bornes· témoins. 
Mais, tout autant que l'ampleur et 
l'aspect spectaculaire de ces man,fes­
tat,ons, c'est une certaine dynamique 
POhllque qu'il convient de souligner, 
une évolution réelle de la rad1cahsat1on 
sur cette question, et les perspectives 
politiques nouvelles qu'elle ouvre pour 
les révolutionnaires. 

-... -:.;~-
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A l 'origine, l'hostilité de la petite 
paysannerie et des popula11ons lccales 
aux empiètements de l'armée ne so 
cristallise pas sur des positions 
politiquas d'opposition au militarisme. 
à l 'armée en tant que tels. Beaucoup 
plus simplement, il s'agit d 'une protes­
tation contre les dommages causés à 
l'environnement, aux sols (au Larzac les 
obus volent et se • perdent • un peu 
partout hors du camp actuel). contre les 
entraves faites à la circulat1on, r endom­
magement des chaussées. le climat 
d'insécurité permanente entretenu par 
la présence miluaire. l'envahissement. 
la dégradation des sites qu, chasse les 
touristes. détruit la flore, chasse la 
faune, etc. 

UNE APPROCHE GLOBALE 

Une protestation élémentaire donc, 
qui, dans certaines régions (Languedoc, 
Bretagne) se combina avec la sen­
timent régionaliste cristallisé autour 
'de l'opposition au pouvoir central. 
fauteur de sous-dé veloppement, 
d' asphyxie économique, culturelle, etc. 
Souvent, c'est par la médiation de ces 
sentiments rég,onahstes que commence 
à se développer à un niveau de masse 
dans la petite paysannerie. chez les 
couches moyennes en perdition, parm, 
les travailleurs une approche globale 
de la m1htansa11on des sols et de ses 
causes : c'est sous le signe du fameux 
« Gardaram lou Larzac II que s'est 
développée dans le sud une sensibilité 
de masse à la question du Larzac. 

Bien sùr, cette rad1calisa11on se 
trouve de ce fait marquée de certaines 
amb1gu11és, cristallisées par exemple 
dans le nat1onalisme abstrait at artificiel 
de courants comme Lutte Occitane 
(« Buvez du vin occitan 11 1) et des 
vIsIons rétrogrades de la • nation oc­
citane• (cap,tallstes et députés UDR ,n. 
clus 1) dressée contre l'Etat français ... 

FACTEURS POSITIFS 

Néanmoins. dans le cours même de 
la lutte contre la mlhtarisat,on des sols, 

.... ~ "' --· ----~ --. 

des facteurs autrement positifs ap• 
paraissent : le premier grand rassem­
blement sur le Larzac s·est fait sous le 
signe de la solidarité des luttes paysan­
nes et des luttes ouvrières « Lip­
Péchinay-Noguères Larzac. même 
combat ·1 >.>, favorisant ains, parmi la 
petite paysannerie le développement de 
courants favorables à la recherche 
d'une Jonction de ses luttes avec celles 
de la classe ouvrière, accélérant 
l'éclosion d'une conscience an1i­
cap1tahste parmi les secteurs les plus 
avancés de la petite paysannerie 
propriétaire et non propriétaire. De la 
roome façon. la radicalisation de ces 
secteurs de la petite paysannerie a per• 
mis dans la classe ouvrière et l'avant• 
garde révolutionnaire une prise de 
conscience réelle des problèmes de la 
pe111e paysannerie et encouragé une ap­
proche d'un POint de vue de solidarité 
da classe de ces problèmes et de la 
question de la m11itarisat1on des sols. La 
mob1hsa11on de secteurs entiers du 
mouvement ouvrier au côté des 
paysans du Larzac à l'occasion de 
r épreuve de force qui se dessine 
man,tenant est le résultat très positif de 
cette évolution générale, tout comme 
l'unité réalisée entre les payssns et des 
secteurs du mouvement ouvrier locaux 
à r occasion d'autres luttes (Fontevrault 
par exemple). 

A 1 · occasion de mob1hsa1,ons 
comme celle du Larzac, la petite 
paysannerie prend également cons­
cience, par delè son éclatement et sa 
perception « IOCahste • de ses d1ff1-
cultés. de ses intérêts obiectifs com­
muns et de sa force. Elle commence à 
saisir à quel PO!Ot le soutien du 
mouvement ouvrier lui est 1nd1s• 
pensable, au-delè des affrontements 
locaux et sans lendemain, au-delà de 
son isolement trad111onnel, PQur con• 
tra,ndre le pouvoir au recul. 

Autant d' évoluhons qu, éclairent les 
luttes actuellement enclenchées contre 
la m1htansa11on des sols comme un 
terrain d'affrontement entre les classes 
que les révolutionnaires peuvent consi­
dérer comme poneur de grandes 
promesses pour l'avenir. ■ 



5 ANS DE LUTTE 
Cinq ans déjà. Il y a cinq ans, le pouvoir annonçait sa décision 

d'étendre le camp militaire du Larazc. Et depuis. les 103 paysans 
luttent contre l'administration, l'armée et la police. En août 1973, 
des dizaines de milliers de paysans de travailleurs et de jeunes 
démontraient que, désormais, le Larzac avait dépassé sa signifi­
cation première pour devenir un étendard da lutta, en Occitanie 
d'abord, dans le pays ensuite. En ce sens. la présence des UP 
revêtait une importance toute significative. 
Septembre 70 : le ministre de la Des tracteurs partent de Millau. Le 
Défense, Michel Debré fait savoir, par pouvoir alors fait bloquer les routes par 
les canaux de la télév1s1on qu'il en· des légions de CRS. La FNSEA lâche 
visage r extension du camp m1htaire a tors les 103. Cependant, dans le Loiret, 
situé sur te plateau du Larzac. Son des paysens-trave1lleurs aident ceux du 
but ? : passer de 3000 ha è 17.000 ha. Larzac à amener tes tracteurs sur la 
En termes humains cela représente 107 route de Pans. La man1f de Pans est 1n· 
exploitations agricoles cont,squées soit terdite mais deux meetings ont été 
540 personnes Jetées hors de chez elles. prévus, l'un à Jussieu. l'autre à la 
Les chars et canons ne peuvent parait-il Bourse du travail montrant ams1 la 
pas se déployer suttisamment. Le Lar• volonté des 103 à s'unir au mouvement 
zac sert de champ de tir aux armées ouvrier. Au dernier moment, la CGT et la 
françaises et anglaises. Pour les FEN lâchent à leur tour. 
paysans mis à la porte c'est la misère Fin mai : les paysans reçoivent 
assurée. Millau, la ville la plus proche chaleureusement des Indiens de Wour>-
connait déjà te chômage. ded Knee qui venaient de se révolter 

Aussi, bien que Debré ait sign1f1é contre les autorités américaines et deux 
lïrrévocabilité de sa décision, tes militants de l'IAA. Ou strict problème de 
paysans refusent le diktat ministériel . l 'expropriation à f'1nternat1onahsme, les 
Mai 71 : c'est la première marche sur le 103 ont parcouru un long chemin, 
camp organisée de Montpellier à Millau. démontrant a1ns1 que pour les 

Durant l'été les paysans réticents révolutionnaires, les travailleurs et les 
devant l'action précédente s'organisent paysans, l'ennemi avait bien souvent un 
et s'en vont manifester chez le maire même visage et en particulier celui 
UOA de La cavalerie. Quelques mois d'armées de répression au service de 
plus tard, en novembre, c'est la l 'Etat bourgeois. 
prem11\re solidarité entre paysans et Mai-juin 73: passant outre les ordres 
ouvriers. 6000 personnes paruc1pent à de Debré, la première pierre d'une 
une manifestation dans m1llau, un exem· bergerie -est déposée à L Blenquère (au 
pie qui ne restera pas longtemps isolé. centre de ce qu, ne sera 1amais le camp) 
Mars 1972: sur 107 paysans ex• et ce devant 3000 personnes. 
propriés, 103 signent un texte dans En même temps, tes 103 et tes 
lequel ils affirment leur résolution d'aller comités organisent pour août un im-
Jusqu'au bout. mense rassemblement sur le plateau du 

Aussi en avril organisent- ils, pen• Larzac. 
dant Pâques. une opération portes Août 73 : 100.000 participants pour le 
ouvertes. Le mot succès est faible, Larzac devenu ainsi le. symbole de 
puisque 5000 personnes venues de toutes les luttes. Sont présents les 
toute le région v1s1tent les fermes, sym- travailleurs de Lip, de Péchiney• 
path1sent avec la cause des 103. Pour Noguères, de Romans, les organisations 
ces derniers, la prise de conscience a politiques, anti·mihtaristes, des soldats 
été aussi rap1do que le développement du FSMAA. les paysans du Var, ceux 
du soutien. d'Alsace. 

Au début, ils ne se sentaient guère En vérité, seul Debré pouvait réunir 
très proches des « chevelus • et même contre lui tant de personnes. Pour une 
des ouvriers. Désormais, les paysans du fois, l'armée avait lait l'unanimité. 
Larzac ont compns que leur combat Les actions de solidarité vont se 
était aussi celui du prolétanat. Et lor· poursuivre durant toute l'année 73-74. 
sque SAMEX de Millau se met en grève, Un autre rassemblement aure heu en 
les paysans apportent des vivres des été 74 moins nombreux certes, mais 
fromages aux travailleurs du textile. démontrant que la solidarité est 

Et puis, pe111 à petit, le Larzac a tou1ours là, présente. prête à faire face 
sensibilisé toute la France et les aux mauvais coups du pouvoir. Entre 
comités de soutien ont fait des ap· temos Debré a fait place à Galley qui 
paritions à Marseille, à Paris, en Oc· s'est fait supplanter,par Soufflet lequel a 
c1tan1e. 10 d 'abord, puis 20 puis 50... fini par se retirer au profit de Bourges. 

Malgré les intimidations de la pohce, Tous ces ministres ont réaffirmé que 
de r armée promptes à matraquer ou à l'extension aurait heu. En janvier 75, les 
arrêter, les actions succèdent aux ac· forces de l'ordre « protègent • à leur 
t1ons. manière la mise en place d'adduction. 

Le 14 juillet, 20.000 manifestants à Bilan: beaucoup de grenades et de 
Rodez pour fêter à la manière du Larzac matraques. 
la fête nationale. Mais nos • maitres • En riposte à l'enquête d'ex-
ont la tête dure et le 27 décembre le propriauon une journée Larzac est 
Préfet réaffirme mordicus l'extension organisée dans toute la France le 15 
• d'utilité publique•· Une enqûete est mars. C'est un réel succès 
alors déclenchée en octobre par les - 5000 manifestants à Paris 
comités pour savoir si il y a u11hté Des d1za1nes de milliers dans le 
publique. Conclusion néga11ve. les pays. â, Millau la police a chargé. 
comités lancent alors un appel à une Au1ourd'hu1, chacun sait que le 
manifestation pour le 13 janvier à pouvoir va vouloir en finir. Les com1iés 
Pans. Les mots d'ordre sont • Non à redoublent d 'activité. L'extension du 
l'extension du Larzac•• Non à l'armée Larzac ne doit pas avoir heu. C'est au 
de guerre c,vlle • • Non à I' em- mouvement ouvrier tout entier de 
brigadement de la Jeunesse. etc•· l'empêcher. 

VERS 
L'EPREUVE 
DE FORCE 

;\u Lar1ae, ·1•,prcu,e de force N 
eni•x<e. Le po111olr e-.t d<tldé • en finir 
r1pldemtn1. Au, prl...,, a,tc drs difficult.., 
croi\,anlt'' i l'intfrieur de l'ln,titution 
militaire, il a cru uomer là une occa,ion de 
montrer \1 ftnnetf el de manauer un point. 
Et et d'11utant plu, qut• le Lar,ac a prh 
,ateur de- \)n'lbole du renomcau de l'anli• 
milltari\mt dan\ noire pa),. Aujourd'hui. le\ 
,~,taelt'\ :admini\tratif-, tl judiciaire, à rc~­
propriation ~nt praliquemtnt tou\ le"~· la 
procl-dure dt Cf"\\atinn•e\plu,inn peul 
d~huter en a,ril-mai. 

A ct- raidi,,<"menl du pomoir, a répondu 
un nidl,\ement de, pa)~n, \ur te plaltau: 
le, IOJ ,ouH~nu, par te~ pa)\.an,-tra,aillcu" 
loc:au, ,installent dan, f'illé~alitf: n<· 
cupalinn d ·une ferme et labo11r de terT'lin~ 
acqui, par fumée. tra,au~ .. ,11uH1ge, ., 
d'adduction d·eau. au1<Mt11fé dl"\ reii,trt\ du 
eada,treq: 1prè\ l'a11en1a1 du lundi 10 mar-., 
c'...i le probl~me dt l'auto•dHtnw qui est 
P<l'•· 

l,'eriJcu de la lune C\I d'autant plu, im­
portant que le Lar,ac ,·e,t au\,i imre>\é 
comme le ,~ mbole de la jonction de" luue, 
ouuiè-rf'\ t•t Pll)\anne'\ contre le pou,olr. 

l.a "ihuation acruelle rcquien une 
moblti,ation unlraire du mou,ement ou"rier 
au <ot< d« P•l"'"' du Lar,ac. Une telle 
mobill"iatinn "' la condition sine qua non 
pour que soit stoppé l'ofTen"ve du 
pouvoir l..ti\ ré,olutionnaire, dohenl ftrr 
au premier rani pour l'impull\oer. 

Une telle mobili1oation dnil \e fairt sur 
des ba~, claire-.. Son but e,1 e~plici1emtn1 
le re1rai1 inconditionnel du pmjel d·e,ten,ion 
du camp, non la mi'-t ,ur pied de laborieu\ 
compromi, tntrt le-fi notablh .._ ,oucieu, dt'\ 
inrfrêt, IMau\'. .. et le cabinet dt &u,aN. 
Une telle mobiliutinn n '11 dt lien'+ que 
r~li,k ,ou, Ir <i~n• dt 1• solidaril< de pkm• 
cla,w oo,rière en lune contre l'ennemi eom• 
mun: le pou,oir. le milirnrl,me, la 
domination capi1all,1e. 

l.t '4JCc~, dl', mobili,ation\ lo" de la jouml·e 
nation.1le d·action du 1 ~ ma" e\th un pa, en 
•0.101 imponant pour lt déH•lnppement d'un 
mouu.•ll'nt de wlidaritl- unititirt. l..e parti 
\Ocl.tll,te, 11 CH)T ont '4lUlenu l'iniliatiw 
dt, comitf, Lar,ac. \ \lont~llier, h.· PS tt 
la fFDI' ont arceptlt dt> pwrtit'iper au, cuh.~ 
du CDA au cartel unitai~ ,outenanl l'action 
du comil~ tar,ac. l.l' PC, en rtunchc, 1pn""­
la pmue,..e d\' tr,,ll n1obill,<llinn .. patriotique .. 
contre h1 pr~n('C de, marinl"'- :.i ('11njue". 
p,ou"uit \Cm cou" ~•ctair(• en \l' retir.anl du 
comitf mit11ooi,. 

l.11 moblli~tlnn unit111ire pw,w 
aujourd'hui larjtt•ment par I<' déu•loppcment 
d..- comiff,\ Lar1.1c, Ol'kllnÎ\lltinn de ma~e au 
.,.;n de loqu<lle .,. mobili.,.nl d~, à pré«nt 
CtU\'. Qui cnmprennènl l"Jmportance politique 
du Lu/Je en 75. l,(.'(i comirk l..ar,ac 
joueront :1u cou" dt\ mol\ à , enir un nile 
dt:1enninant dan, l'lmpuhinn dé la ripil'\.le 
aux iniliathe, du p.Mnoir. LA"' ré\olutinn­
naire, et le, ~nli•.nilitari,tf" \ \fmnt 
pré\enl\ à part tntière tl 4tUH'('ront l leur 
d<><loppemenl et • leur coonllnati,m. 



""" 

CLAIX 

Dans les Alpes aussi, la bataille contre la militarisation des sols 
est engagée. Après11e Valgaudemar·où des paysans fùrent inculpés 
pour avoir chassé l'armée de leurs terres, après Gap où l' armée 
prétend s'attribuer un terrain destiné à la construction d'un lycée, 
une lutte importante s'est engagée à Claix près de Grenoble. con­
t re l'implantation d'un champ de tir. On lira ci -dessous l'interview 
d'un militant du CDA, actif dans le Comité de Défense du Peuil. le 
site menacé par l'armée. 

Depuis bientôt trois mois. les 
habi tants de Claix, (près de 
Grenoble) se sont regroupés au 
sein d"un comité de Défense. Ils 
refusent l'implantation d'un 
champ de tir au plateau de Peuil 
de Claix. Peu x-t u préciser les 
résultats qu"aurait l'im­
plantation da ce champ da tir 
pour la région 7 

Ce plateau, contrefort du Vercors, 
composé de bo,s et de prames est en 
effet convoi té par l"armée. quo souhaite 
un champ de ur proche des casernes, le 
champ de tir actuel devant être touché 
par les travaux de construction d 'une 
autoroute dans la vallée. 

Etant donné toutes les nuisances 
qu'entrainerait un champ de tir au 
Pénil : pollution des sources quo alomen­
tent en eau plus de 5000 personnes. 
destructoon de la faune et de le flore. 
dosparotton de I 'agroculture. ,mpossibihté 
d'utiliser les senuers de promenade, 
développement dangereux du traf,c sur 
de petites routes de montagne - étant 
donné tout cela, le comité de défense 
soutoent que ce proJet doit être aban­
donné. 

De plus, le terrain concerné, comme 
un certain nombre d'autres existants 
dans la cuvelle grenobloise, fait I' obJet 
d'une recomrnandauon du SDAU 
(schéma directeur d'aménagement et 
d'urbanisme) v,sant à les conserver 
comme zones d 'extension pour 
l"agriculture. zone verte et de détente 
pour I' agglomératton. 

1 
Quelles ont été alors les formes 
d'act ion adoptées par le comi té 
de défense pour empêcher la 
misa en place du champ da t ir 7 

La. lutte des habitants de Oaix prend 
une allure vraiment offensive le ven­
dredi 13 décembre quand un convoi 

m,htaire fait route vers le plateau pour y 
effectuer des « essais de tor • af,n de 
« vénf,er l'acousuque du heu•· L'alerte 
est donnée par l'intermédiaire du curé 
du village qui fait sonner les cloches â 
toute volée. Très vite un barrage de 
voitures se met en place sur la route du 
plateau. Les militaires doivent 
rebrousser chemin. La gendarmerie 
suspend pendant quelques 1ours le per­
mis de conduire de ceux quo ont mis 
leur vo11ure en travers de la route. 

Une deuxième alerte a heu 
,quelques 1ours plus tard. cene fo,s. 
une dem,-heure après l'arrivée des 
rr11htaires. ,1 y a trente voitures et près 
de 100 personnes sur le plateau. 

Oepu,s le 13 décembre des barrages 
permanents ont été m,s en place sur les 
deux routes d'accès au Peuil. Les 
cla1xo1 s se relaient pour y monter la 
garde de 4 h de l'aprês-m,d, à 4 heures 
du maton. 

Une cabane de chanuer chauffée et 
bien aménagée se dresse au bout d'un 
long virago en épingle à cheveux : c'est 
le barrage N °1 A l'intérieur 11 y a de 
quo, tenir un soègo de 15 1ours : des 
saucissons qui pendent au plafond. 
deux cageots pleins de bo11es de sar­
dines. de piho. de camemberts. des 
bouteilles de b1~nc et de rouge (sans 
compter la « réserve secrète • quo do11 
se tenir derrière la cabane quelque part 
sous un tas de fagots) . 

Au mur, des articles de presse. des 
photos d'Hara K1ri sur l 'armée et un 
dessin humoristique d'un hab11an1 de 
Claix rod1cuhsan1 les m1li1a,res des 
photos érouques et le tableau des tours 
de garde où chacun s' inscrit selon sa 
d1spon1b1hté. 

L'ambiance est chaleureuse, nom­
breux sont ceux quo passent sur le 
chemin et font une halte au barrage. 
D'autres montent spécialement pour 
prendre des nouvelles. 

Au cas où un convoi militaire se 
présente, les consignes sont claores : le 
retarder le plus possible en discutant 
pendant qu'un autre va téléphoner à la 
maison la plus proche. Un réseau 
téléphonique en forme d'arbre a été mis 
au point chacun sachant quo ol doit 
prévenir, le curé du village est un des 
premiers averus et il doit sonner les 
cloches. S, malgré les barrages, les 
mohtaires parvenaient à atteindre le 
plateau, la tactique adoptée sera11 de se 
disperser dans les bois et sur I' em­
placement de tor pour empêcher les 
m1hta1res de t irer. 

le pr•mltr ban ag• aur 11 route du ch1mp dt tir 

On occupe parfois les longues heures 
de garde à travailler le bois: des sièges 
et une table ont été confecuonnés. mais 
aussi des fourches et une gigantesque 
fronde plantée devant la cabane quo 
semble menacer la route : armes sym­
bohquos de la révol te. 

M ais est-ce que la lutte a per­
mis u ne prise de conscience par 
rapport à l'armée 7 Par axemple, 
l'act ion a jusqu'é maintenant 
été dirigée contre le Préfet 
plut ôt que contre l'armée. Dans 
quelle direction s'oriente le 
comité de défense 7 

C'est vra,. l'acuon du comité de 
défense est actuellement dirigée en 
direcuon de l'adm,n,strauon. « Nous ne 
nous battons pas contre l'armée. mais 
contre le Préfet •· déclarent ses respon­
sables « contre le fait que l'on refuse de 
tenir compte de l'avis des principaux 
intéressés paur doposer de ce terrain •· 

Cependant. depuis le début de l 'ac­
tion les cla,xo,s ont pr,s consc,ence que 
le problème éta,t plus vaste qu'une s,m­
ple incohérence de l'adm,mstrauon qui 
offre à la destruction un site qu'elle a 
auparavant décoder de protéger. On ne 
dit plus que l'armée peut trouver un 
terra,n ailleurs. le président du comité 
de défense. M .Teppe, paysans du 
plateau déclare : « Nous Ae disons pas à 
l'armée d'aller prendre un autre terrain. 
ce n'est pas notre problème. Nous 
demandons aux mohtaores de rester chez 
eux. ils ont suffisamment de champs de 
tir et de manoeuvre ». 

Les fréquentes rencontres avec des 
groupes écologiques de la rég,on 
favonsent la prose de conscience. 
Notamment avec les défenseurs de la 
« colline verte» encore une zone verte 

• 

et •protégée » quo a commencé à · e1re 
éventrée par une carrière de 43 hectares 
sous la protection des flocs I Cene 
colline a été occvpëe pendant plus de 
trois semaines par des Jeunes qu, y 
campaient Jour et nuu pour empêcher 
les bulldozers de commencer leur 
oeuvre de destrucuon. le Préfet a en­
voyé la pohce. En l'apprenant. les gens 
du Peu1I on dit : « Il va falloir y aller •· 
Une affiche s,gn1f1ca11ve a d 'aolleurs 
fleuri à la colline verte . • Armée. 
capital, un même ennerrw •· « Peu,I, 
col line verte, même comba1 ». 

C111<1 des membres du comité de 
défense du Peuol ont aussi ass,tés à 
1 · assemblée du Conseil régional quo 
s'est récemment tenue à Lyon pour 
discuter de l 'implantauon de centrales 
nucléaires dans la région Rhône-Alpes. 
Ils étaient en tout 10 pour contester les 
1nformauons 1endanc1euses des 
représentants de 1 ·EDF. Plusoeurs cars 
de pohce les anenda,ent à la sortie. 

La lune semble encore prendre une 
d1mens1on supplémentaore avec la 
volonté quo s'est exprimée à la dernière 
assemblée générale des habitants de 
Claix de se sohdaroser avec les paysans 
du Larzac par une leltre et des ,n­
tervent,ons lors des 6 heures sur les 
minornés na11onales et de la pro1ec1ion 
du hlm « Gardarem Lou Larzac •· 
prochainement à Grenoble. 

1 Pour terminer, quel rôle ont joué 
les 1nti -milit1ristes dans le 
soutien aux claixois? 

Le sou11en des an1i~militans10s aux 
cla1xois s'est dé1à afformé par la 
créauon d'un comité de soutien à 
l ' iniuat,ve du CDA et du CAM. 

Certes. cer1ains membres du comité 
de défense du Peuil répètent qu'ils ne 
sont pas an11-m1htaristes, ma,s ois ad• 
menent aussi que si ça se comphque (s, 
l'armée inves111 le plateau de force par 
exemple) ois rosquent de le devenir. 



Arabie 

LA 
DISPARITION 
D'UN 
GENDARME 

Alors que Kissinger quittait le Moyen-Orient sur un constat 
d'échec, les Etats-Unis perdaient en même temps, leur plus fidèle 
allié: Fayçal. souverain d'Arabie séoudite assassiné par l'un de ses 
neveux. Le coup est rude pour l'impérialisme, car le roi avait réussi 
grâce au pétrole à acquérir une posi tion de force dans la péninsule 
arabique et plus généralement au Proche-Orient. 

Un cinqu,èmr des réserves mon 
cf1ales de pécrole. un régune féodal et 
rehguwx no tolérant fü1cune opposition, 
tel est le visage actuel de I' Arab,e 
S,!oudtte 

Somalie 

DJIBOUTI 
LA 
HONTE 

Pompi dou l'avait dit durant une de 
ses 1ournées afr,cau,ea: « D11bou1t 
,osrnra française 1 1) L'épilogue de la 
crise politique malgache de ma, 72 im­
p0sa,t un dipart des troupes françaises 
de le Grande lie et le gouvernement en 
reportait une part ,.mportante sur 
011bouti L& défense des intérets français 

paysans 

LE GENDARME DE 
lA PENINSULE 

L assassinat de Fayçal 11squo de 
brouiller les données politiques que les 

dans l'Ocêan indien et en Afrique Orien 
tale fa,sau de D11bout1 une base déc11we 
de l'Etat tn&Jor 

Pourtant depuis l'esbrouffe de Pom 
p,dou bien des choses ont changé 
L'indépendance des colonies portugaises 
a favorisé une bataille diplomatique de 
certains régimes afr1cai 1lS pour une 
<t dêcoton,sauon totale du continent 11 

L'une des conséquences en aura été la 
reconnaissance par l'Organ1sat1on de 
l'unité africaine des deux mouvements 
de hbérat1on. le Mouvement de 
ltbiiration de Djibouti et l e Front de 
hbérauon de la cote française des 
Somalies. ainsi que leurs titres d'ob 
ser-vateurs a l'UNESCO 

Par ailleurs la s1tua1,on en Eth,op.e et 
la lutte de hbératton netionale en 
Erythrée créent a l'êchelle de 11 rég,on 
les conditions d'une remontée des luttes 

MIDI 
QUI BOUGE 

MIDI ROUGE 
Rien ne va plus du côté des vignerons. Depuis janvier, ils 

manifestant da plusieurs façons leur mécontentement. Un des sommets 
de cette mobilisation fut le 17 mars ; à Montpellier, Perpignan. Car­
cassonne, des milliers de viticulteurs sont descendus dans la rue, et da 
violents affrontements ont eu lieu avec les C.R.S. Depuis, ils occupent 
la cathédrale de Montpellier, symbole de la lutte de 1907. 

Us réclament l'arf'~I 10ml de l'HTll)OrtattOn 
de vms turangors. qut engorge lo marché. 
entraine uno méven1e. donc une chute des 
coors Le gouvernemen1, ftdèlo à sa 
poh11que. 1eme de désamorcer te méconten­
tement par des concessK>ns m,neures. tc)UI 
en mon1t.an1 une e1111ude ferme contre tes 
vignerons. A1ns1. le l7, à Mompclhcr CRS 01 
gardes mobiles bouclaient la v1He, m1néna 
l1$an1 ;JUK veux do kt population co qu'cs1 la 
réalHé de l'Etat fon 

Le comué ,egional d'action v11tcole 
(CRAVI l'a bien compns Q~.11. eraigrwtnt un 
débordemen1 v,olem incontrôlable. ne 
s>ouvant prendre au sérieux les con<:essions 
d,J pouvo11 organise un rassen-blomont à 
Sète. qu, reg10<1pa près de 50 000 
v,gnerons Cenes. cela a Oté le plus grand 
rassemblement depuis le 19 févr.or 1970 à 

Bozters, mais se tenant dans une muntc1-
pahté Umon de la G&uche sans objectifs 
préc11. 11 représente un rocul face à ta for 
meté du pouvoir Au-delâ de certains 
aspects con1onc1urels. I' anolvsc de la 
v,uculture ménd1onale. les rapports qu'elle 
on1rc11on1 avec le capuahsrno. révèlent la 
nawre slruccurelle de la cnse 

lA CRISE 
STRUCTURELLE 

le mad• v,,,co10 a des problèmes pr'4:,:;. 
qu, sont hOS a 1a struc1ura1,on de la 
v1uculcure en cro,s grandes catégoues d'ex• 
pl01tat1ons 

la petite v111cuhure de ca,actère a, .. 
cha1que, souvent à t&r'l'\PS partiel. qui 

E1a1s-Ums avaient pauemment mises en 
place durant la dernière décennie. De 
par sa produc11on de pétrole. la place 
géographique du pays. l'Arabie 
Séoudne avait réussi à se tailler au sein 
de !'OPEP. une place prépondérante 

Lors de la dernière crise pétrolière. 
le roi Fayçal avaI1 personnellement 
dir,gé les opérauons. refusant d'aller 
contre les intérêts do ses all1ès 
américains t · actton du souverain 
séoudien avait ainsi contre•balancé au 
prof11 des USA. celle de pays comme 
l'Algérie. 

Le Pentagone n · ava11 pas lésiné sur 
les moyens pour accorder a l'Arabie ar 
mes et ma1énels rnchn,ques, moyen 
nant bien encendu que1Ques fac1l1t8s 
dans l'extracuon de l'or no,r 

Second aspect de Fayçal celui du 
gendarme de la peninsule arabique à 
coté de l'Iran. Non seulement 11 ht 
regner la terreur dans son pays. mais ,1 
contnbua très largement à • maintenir 
1 · ordre dans la région •· 

Ses •conseillers• par11cIpen1 ac, 
tuelfement à la lutte contrtt l'héro1que 
combat du peuple d Oman. Il favorisa la 
créa11on de la Fédération dos Emirats 
qu, regroupent une multitude d·anc,ens 
émirats m1cro!{cor,1ques 

Ma,s le rôle de Fayçal ne s'arrêta 
pas là arabe croyant fanatique, ,1 aida 
financ1èremen1 certains rég,mes comme 
l'Egypte et la Syrie contribuant à une 

Dans la bataille diplomatique des 
régimes néo -coloniaux pour l'indépen 
dance de Djibouti, le gouvernement 
somalien a été le plus virulent M e,s ce 
n'est 16 qu'un épi sode de 11 bataille en 
tre M ogadiscio et Addis Abeba. se 
d,spotant te droit de success,on du 
colon1al11me français . 

En cho111ssant la cap,tale de la 
Somalie pour l'enlèvement d'un am­
bassadeur do France. au moment ou se 
déroule a DJ1bout1 une •c élection » par 
tielle pour laquelle les reform,stes de la 
Ligue PQpulaire pour l'indépendance ap 
pelle a l'abstenuon. le Front désigne 
aussi d,en les contr&dtCtlons du 
colomahsmo français que celles des 
rég,mes africa,ns « ant, -colon,ahstes 1,. 
forts en gueule mais pauvres en ac1es 

l'op,n,on française va donc découvrir 
Djibouti la honte. avec ses camps de 

regroupe la ma1<>mé des oJCplo11a11ons, cono 
couche en voie de lente d1S1l(lri11on a d ' 1m 
POrtantos capac116s do ,es,stance (double 
acmmé. fra,s de produc11on peu elevést : 
plus que par le pas$é. grdce ;1 ses contacts 
avec la c lasse ouvnere. elle ns1 suscepuble 
de se dihacho, des 1déolog1es corparausces 

une viticulture d ·explott<"t11on moyenne. 
fam,hale à haute tochn,c11é dont l'avenir es1 
mceru,in Une parue s'endette de plus en 
plus 01 tend à être dôPO•sédée de ses 
moyens do producuon C'est rles rangs de 
cotte couche que se dégage une avant 
garde paysanne qu, se reconnait dans le 
mouvomont des paysans· trava,Uours Une 
parc,o de cette couche amvc o couvrn se!li 
1nvosussemen1s à ,eatiser do!> bénéfices 01 
sera 18 réatue v111cole de <Jemain, 

les grands domames. valeur refuge 
pour le capnal. migré un tau1t de profit assez 
bas. dans lesquels es1 sureJCplo11ôe u.ne n,a,n 
d'œuvro 1mm+grée. 

Profitant de la ..-:oncentrauon capitahste 
du négoce d1smbutour. ,mpulsant par f'1n1er 
l"ll6d1aire de l'Etat une concemrauon des 
coopôrauves v,1,coles. du né«oce exi>éd•teur 
et une séle<:uon des axpl04tan1s. la 
bourgeo,s,e fran<:a,se met 8 r ordre du tour 
!il restrocturauon copitahs1e d" ta v11,cuhure 

Ainsi s'exphquent ces man,fes1aoons de 
grande ampleur. Elles e1tpr1nw.n1 la volonté 
de lutta de différentes forcei ~octales de la 
v111eu1ture, bien que sur des ob1ocufs 
d1fh\ron1s 

LES FORCES 
POLITIQUES 

Trad111onnellement. ,,.._ notables 
bourgeois qui d•ngont la FNSrA 1oua1em u1\ 
rôlo tamPOf\ ontro kt cap,1a1 commercial et 
tes pe111s v1t1cufteurs sur les,1uols 11s s'ap 
pu,ent. Ils son1 allés 1usqu·1t organiser une 
violence do masse SPorad,q1,1 pour deman~ 
der protoc1,on à I' « Etat arti ire• Or. la 
bourgeo,s•e n·a plus grand -c! (">~O a donner 

A1ns, ce bouleversement< 1 ,ou 1rad1t,on­
nel a fait apparaitre de ni 11velles forces 
pol1t1ques 

d'abord un courant 11 [}ciorn1ste au 
départ matornaire dans le CNJA â pns do 
plus en ()lus d'influence da~i la FNSEA 01 
repr6sente ravemr c: 1tal,ste 00 
l'agncul1ure 

solu11on réac11onnaire du problème 
pales11n,en. 

UN TRONE VIDE 

Il est incontestable que la per­
sonnalité du souverain avait fac1h1é ce 
rôle prépondérant. 

Croyant Jusqu'à en interdire rm 
troduc11on du progrès dans son pays, 
issu d'une tribu bédouine. conservateur 
des trad111ons féodales. ,1 avait réussi 
grâce aux richesses de son pays a s·en• 
tourer d'une légende qui fac,1t1a11 ses 
tracuu1ons dans le monde arabe. 

Sa mort laisse un vide qui ne sera 
sûrement pas comble par le nouveau ro, 
Khaled. Ce dernier personnage falot 
malade épris de courses de chameau ne 
rendra pas d'éminents service a la 
cause 1mpériahs1e. L'hOmme fort du 
régime est désormais le premier 
m1mstro qui devra faire face à une 
contestatton intérieure d'une nouvelle 
bovrgeo1s1e 1usqu"1c1 releguée a 
l'amètl\ banc de la politique 

P.. l'exténeur, 11 devra continuer sur 
la lancée du roi assassiné. Une lourde 
tâche paur le premier ministre. Avec la 
mort de Fayçal les USA se pencheront 
de plus en plus vers l'Iran Ils v1onnen1 
de perdre l'un de leurs plus fidèles 
alités, les révolutionnaires ne peuvent 
que s · en ré1ouir 

concentration. ses barrages électrifiés et 
ses champs de mines Il faudrait faire en 
sorte qu'elle ne l'oubhe pas et pour ç:1, 
exigeons an premier heu avec le Front la 
libération de Omer Elm, Kaireh et Omar 
Osman Rabeh, 

Ce dernier, ancien chef de l'op 
position a été faussement accusé de par 
1,c,pa1ion a un attentat contre Ah Aref, 
le f antoche local Il fut condamné en 68 • 
la peu-.e de mort Gracié. il croupit a 
perpétuité a la prison de Muret. Le statut 
poht,que lu, est refusé . Le ,ury désign6 
par le gouvernement qui l'a condamné 
était composé pour plus de la moitié de 
França11 ayant quelques « affaires» à 
Djibouti I Jugez-en le directeur de la 
BNCI. celu, de la Shell. un importateur 
gron1ste. le directeur des M euagenea 
maritimes et celui des affaires générafes 
de l'Admm1stret1on 

Ensu,te le MOOEF svn<11ca1 do 
déf8"se des pe1,1s expk>11an11 mfluoncé par 
le PCF Qui axe essen11e11emen1 ses mots 
d'ordre sw la lune contre los monopoles du 
négoce et I all,ance de 1ou1es les couches 
de la v,uculture 

Enfin. los paym,ns· travailleurs qui. 
,ssus du cournnt moderniste e1 de ses con· 
1rad1c1tons a sa base essenoeue dans la 
moyenne v,1,cuhure C'e,1 le courant le plus 
radical orientet1on de lutte de classe , 
fa,hlernent ,mplantM dans la ,ég,on. ,1 s\btt 
l',nfluence des moovomen1s rêgaonahstes e1 
se con1ente c1·une ac11on p,opagancllste. 

Ma,s malgré l'appar11ton do ces 
nouvelles forces les notables consefYeni la 
direction du CAAV Oemé,e ce fait. ,1 faut 
voir le ,eh-, du MOOEF (pnorué a ralhance 
anu·moll()f.)Ohstel et des paysans­
trava,lleurs (comp1e 1enu de leur la,bla ,m 
plan1a11on) d',ncrodwre dans la lutte des 
mots d'ordre défendant les couches les plus 
défavorisées et p0uvan1 opérer la 1oncuon 
avee la lutte de la classe ouvrière 

Ams1, les mots d'ordre avancés par tes 
notables repris pa, I' ensembte du 
mouvemen1 sont flou-s prix plancher l)Our la 
d1stnbut1on u gu,chet ouver1. favonsant tes 
oxplo,iauons modernes 

c Non aux 1mpQrumons de v,ns d'hahet, 
Qui permet. bien que tes notables s·en 
défenOOni. d'inuodu1,e '8 chauvm,sf't'W dans 
le mouvement el qui fait l'économie de la 
dé®nc1i:mon cJo la collust0n négoce français 
et 1tahon. 

Ces mots d"ord,e sont soo1enus par 
toutes les forces de la rég,on. do l'UDR au• 
réformateu,s en passan1 par !'Evêché et en 
termmam par l'Union de ta gauche, 

Cet unan,misme ne sert qu'a masquer les 
problèmes Une fois le gros de la 
tn0b1hsa1ton passé (suuout par I' épu,serneni 
01 l'absence de perspectives), la con· 
tmua11on de la lutte con1re la poh11que de 
restructurauon capttaltste de la v1ucuttore ne 
p0urra se fa,,o qu'on s'appuyant sur les 
franges de fa petite et moyenne v111Cu1tu,e 
en JOncuon avoc les lunes ouvnères e1 sans 
craindre de développer la lu11e contre les 
représentants du cap,1al d la campagne 
POssesseurs de grands doma,nes. no1ables, 
Sans craindre les confl11s avec ta FNSEA 

Soutien aux paysans en lutte contre 
la. baisse de leurs revenus 1 

Pour un revenu garanti du traveil 1 
Corresp0ndant Montpellier 
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On peut s'interroger et 
spéculer sur les condi tions de 
la tentative de coup d'Etat, le 
11 mars. Une chose est cer­
taine : la bourgeoisie restait 
divisée sur son opportunité. 
Les élections proches promet• 
taient une majorité con­
fortable aux partis bourgeois 
(PPD, PDC-CDS) et laissaient 
entrevoir la formation d'une 
coalition de centre gauche 
avec le PS, la mise à l'écart du 
PC, et à terme son exclusion 
du gouvernement. Cette pers• 
pective semblait de loin la 
plus sûre, parce qu' elle per­
mettait à la bourgeoisie de 
mettre la légalité de son côté. 
D'autre part, il y avait, autour 
de Spinola, un secteur put­
schiste. On évalue encore mal 
ses forces, dont le gros n' a pas 

Plutôt que s'attarder sur les 
hypothèses. ,1 faut mesurer les 
résultats. Et d'abord éviter la corn• 
para,son avec le tankazo chohen de 
Iu,n 73 quo fut à Santiago une répétotoon 
générale· au Portugal la bourgeo,s,e a 
subo une lourde défaite poliuque. dans 
un contexte de mobohsauon populaire. 
le 11 mars constitue un tournant quo 
ouv,-, une Situation pré· révoluuonnaire 

o· abord, les partis bourgeois ont été 
d,scrédotés. y compros le PPO. Et même 
s'ol en souffre peu dans ses résultats 
électoraux. le ve<doct des armes a dé1à 
perdu de son sens on sent bien que 
I' enieu réel est ailleurs. dans les en 
treproses occupées, dans les 
assemblées de quaruer et de village 
Alvaro Cunhal, secrétaore général du 
PCP (Part, commun,ste portugais). ne 
déclaraoHI pas devant un rassem· 
blement monstre de mihtants au stade 
du Ier ma,. le 16 mars dernier: 

« les élections ne décident pas 
de tout. Elles constituent une 
première expérience après un demi­
siècle de fascisme. Elles ont pour 
but d'élire une a11emblée qui est 
chargée d''1aborer une nouvelle cons• 
titution • mais qui n'e rien à voir 
c.1vec le formation du gouvernement 
et sa politique • · 

LE CHANT (DU DEPART) 
DES FANTOCHES 

LUSITANIENS 

Plus de 10 000 portugais se sont 
réfugiés en Espagne depuis le 28 sep­
tembre. Ces exilés ont subi défaite sur 
défaite. Le 11 mars, avec la fuite lamen• 
table de Spinola, ils ont perdu leur can· 
didat bonaparte. encore prest,g,eux. et 
grillé une précieuse cartouche. Désor­
mais. la !>ourgeo,sie portugaise devra 
œuvrer dans le moyen terme. Le PPD, 
dans ou hors la coahtoon gouver­
nementale, devient en fa,t un parti d' OP· 
pos,toon, un cheval de Troie de la 
bourgeo,sae, appelé à Jouer. derrière une 
façade légale. le rôle de la Démocratie 
Chrétienne au 0,1lo ... Parallèlement, les 
exilés, les molltants des partis de droite 
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été engagé le 11 mars. 
Plusieurs raisons peuvent ex• 
pliquer la tentative précipitée 
de coup d'Etat : les succès 
récents de ces « modérés » au 
sein de l'armée, la crainte de la 
mobilisation des masses, en 
plein essor depuis janvier, et la 
conviction de forcer la main 
aux hésitants. Peut-être, les 
responsables du gouvernement 
et du MFA, informés à temps, 
ont-ils laissé faire ce coup 
providentiel en organisant sa 
défaite . Le fait est que le 
déclenchement d'un coup 
d'Etat à midi est chose rare, et 
plus rare encore le fait que les 
soldats impliqués ignorent 
tout de leur mission, et 
parlementent, entourés de 
civils, devant les caméras de 
télévision ... 

mterdots rosquent de regrouper leurs for­
ces et d'entreprendre une pohtoque de 
sabotage et de harcèlement contre los 
organ1sattons ouvrières. 

Car. s, le pérol de coup d 'Etat est 
écarté pour 1'1mméd1at. sa préparatoon 
pour le moyen ou le long terme. devient 
encore plus nécessaore qu 'avant le 11 
mars. pour les secteurs les plus lucides 
de la bourgeo,s,e. 

En attendant, on va assister a un 
vérotable enchevêtrement de pouvoirs 
Juxtaposés et parfois rivaux. Il y a déJà 
le gouvernement de coalouon. exécuuf 
en turc. qu, exprime le compromis du 
mom11r,• entre les diverses forces 
pohuques. Il y a le Conse,I supérieur de 
la révolutoon. émanant du seul MFA. et 
quo a pros. par dessus la tête du gouver­
nement. les dernières mesures 1m­
por1antes (nauonahsauons. suspension 
de partos). Il y aura l 'AssembléeCons· 
tituante , dépourvue en prmc,pe de 
pouvoir direct, mais quo, seul organe 
élu. peut un Iour se prévaloor de sa 
« représentat,v,té • pour exiger un tout 
autre rôle. Il y a enf,n, ces Comm,ss,ons 
de travailleurs. ces assemblées de quar· 
uer do verses. quo déJà, bien que. de 
façon lom,tée. agissent souvent en 
marge de la légahté bourgeoise. 

lA VICTOIRE DU PCP 

le principal vainqueur du 11 Mars. 
c · est le Parti communiste. Et à plusieurs 
niveaux. 

D'abord au niveau de la classe elle· 
même: c'est l'intersyndicale qui, la 
plupart du temps a eu l '1nitia11ve de la 
roposte. et non. comme le 28 septembre, 
les commissions de travailleurs. 

Ensuite dans ses repports avec le 
Part, soc,aloste, contraint de descendre 
(en peut nombre certes). dans la rue le 
11, et de renouer le dialogue avec le PC 
(une nuit entoère de réunion. du 13 au 14 
mars). 

En troisième lieu. au niveau de la 
coaht,on gouvernementale. Sur la base 
de la mobilisatoon du 11 mars, le MDP, 
all,é plus ou moms contrôlé de 
I' mtéroeur, quahf,é au Portugal de PC 
N• 2, devrait entrer eu gouvernèment. 
Cunhal n'exploquait-ol pas au meehng du 

Portugal 

I. 

le Parti Communiste 

LE M.F.A. CO~ 
16 mars : « Que ce soit ou non à la 
place du PPD, le MDP aura dans le 
gouvernement la place que son ac­
tivité justifie pleinement u. 

Enfin, au niveau d'une mod1f1cauon 
des rapports de forces au se,n du MFA. 
sur laquelle nous allons revenor. 

la contrepartie de cette v,ctoore du 
PC. c'est qu·,I se trouve désormais en 
première logne de la bataille pohuque et 
sociale, qu'il apparait dorectement 
responsable de la pohtoque gouver 
nementale auprès des masses, et qu'il 
devra rendre des comptes, sans 
beaucoup d'excuses. de la politique 
économique suIvIe face à la crise 
économique. Il peut en résulter de 
douloureuses contradictions au sein 
d'un paru. passé en mo,ns d'un an de 
5 000 à plus de 100 000 membres. sans 
avoor eu le temps do consolodor son ap­
pareil et d'homogénéiser sa base 
militante. 

LE MFA AU CARREFOUR 

On savait. avant le 1 1 mars, que le 
MFA était grosso modo partagé en trois 
courants le prem,er modéré. composé 
de sympathisants sp,nolostes. et d' of 
f,c,ers proches du PS. comme le chef 
d 'Etat MaJor le général Carlos Fab,ao. 
Le second. qualofoé de toers-mondoste. 
Iouant sur 1 · équolobre entre le PC et le 
PS. autour de Melo Antunes et Votor 
Alves. quo avait notamment fait 
prévaloor ses pos,uons dans 
l'élaboration du Plan economoquo 
d'urgence. Le troos,ème. plus proche du 
PC. autour du premier m,n,stre Vasco 
Gonçalves et de l'amoral Rosa Cut,nho. 

Le 11 mars a renforcé le courant 
proche du PC Les na11onalosa11ons des 
banques et assurances revenchquées 
par 1 · mtersynd1cale, ma,s abst:nrcs du 
plan économique, ont été décrétées. 
l'ms11tuuonalosa11on du MFA. à laquelle 
s'opposait le PS. a été aussitôt décodée. 
Enf,n Melo Antunes et Votor Alves ont 
été écartés du Conseil supéneur de la 
révolution. à sa formation, avant de le 
réintégrer quelques Jours plus tard. 

En fait, avant le 1 1 Mars, la Cons· 
utuante pouvait être la carte maîtresse 
de la bourgeo,s,e, et le MFA pouvait 
représenter une soluuon bonapartiste 
de rechange. AuJourd'huo les données 
sont inversées. La Constituante 
marg,nahsée avant d'être élue, le MFA 
se trouve propulsé au premier rang. 

Son un,té devient d'autant plus on· 
dispensable tant à la bourgeoisie qu'aux 
réformistes : il est la clef de voûte 
d'un système en équilibre 
catastrophique. Seul le maintien de 
son unité peut lui préserver l'ap• 
parence d'arbitrer au dessus des 
classes. investi de l'entièreté du 

SON P 
prestige et de l'héritage du 25 avril. 

Pourtant. face à la cnse économique 
et à la montée des luttes. le MFA sera 
t raversé de contrad,cuons sans cesse 
plus aigues. reflétant en son se,n les 
tensions et les affrontements de 
classes. Tenu de choisir et de dé~•der. 
par le Conseil supéroeur de la révolution. 
sur chaque pomt épineux, son unité sera 
mise à mal et risque de voler en éclat 
dans quelques mo,s. mottant à nu la 
hgne de front entre bourgeo,soe et 
prolétariat. 

UN NOWEAU DEPART 
POUR 

L'EXTREME-GAUCHE 
Nous avons dé1à amplement 

souhgné les conséquences du 11 mars 
sur la mobihsa11on ouvnère (cf Rouge 
N• 292). 

Il reste à noter ses conséquences 
sur la structure de l'extrême-gauche 

Il devrait d'abord marquer le début 
du déchn pour les groupes mao,stes 
orthodoxes. Le MRPP quo renvoie dos à 
dos fascisme et soc1al·fasc1sme, quo 
prauque une polo11que crom,nolle de 
d1v1s1on. 1usqu'à manifester séparément 
le 11 mars. 1usqu'à s'opposer aux 
na11onalosaI,ons. Il est d'ailleurs 
s,gnofocauf que la manofestauon du 
MRPP organ,sée le 18 mars contre sa 
suspension n'ait pas été une 
man,festauon umtaore. de défense des 
lobertés démocrauques. ma,s une 
manofesta11on de souuen à la hgne du 
MRPP quo ne pouvait mobol,ser que ses 
sympathisants stncts. En ce quo con· 
cerne I' AOC (Alhance ouvroère et 
paysanne). également suspendue. elle 
exphqua,t que le choix n'est pas 
auJ0t1rd"hui entre fascisme et 
,ttvoluuon. mais entre démocratie 
bourgeoise et soc,al- fasc,sme. c·est 
pourquoi elle était prête à passer 
alhance avec le PS et même le PPD con· 
tre le PC. comme elle l'avait fa,t le 31 
IanvIe< en appelant le PS à la 
manifestation. finalement 1nterd11e. con 
1re l'un,c,té syndicale. 

Ce déclon devrait permettre une 
évolutoon des rapports de force dans 
r extrême gauche au profit des 
marxistes révoluuonnaores de la LO et 
des divers groupes centnstes (MES. 
FSP. LUAR. PRP). 

LE FIN MOT 

Le prem,er résultat du coup manqué 
du 11 mars sera donc de briser les pers• 
pectives de normahsa11on politique à 
court terme et de prolonger 
durablement I' ,nstabihté. 

la questoon du dénouement reste 



Après le 11 mars, 
marque un point 

ISOLIDE 
OUVOIR 

Les travailleurs portugais 0111 par 
couru, en moins d'un an, un loog 
chemin, à pas de geant. Depuis les lut 
tes de 1u1llet 74, où 1Is revend1qua1ent de 
meilleurs salaires en acclamant Sp,nola 
1usqu'aux luttes d'au1ourd'hu1 où ils 
s·organ,sent pour épurer. contrôler. 
nat,onahser. 

Une contrad1ct1on . centrale. 
demoure Pourtant. Ces progrès 
s1u~f1an1s de I' auto-organosatoon, de 
I" auto-défense, du cr,ntrôle, ne se 
1radu1sent pas par un progrès com 
par able de l'autonomie et de I' 1ndépen 
dance pohr,011~ du prolétariat. Les 
travailleurs cortestent en profondeur le 
pouvoir patronal, se mob1hsent contre 
ta réaction, mais, dans leur masse. ois 
s' en remettent sur le terrain pohuque au 
PCP Certes, le développement des 
Comm,sS1ons de travailleurs. 1 · audience 
de re,trême gauche montrent d'autres 
possibilités Ma,s là oncdre. ces pers­
pecuves restent contrad1cto1res. et 
sont l'en1eu d'une bataille. o ·abord 
parce que les Comm1ss1ons de 
travailleurs peuvent devenir l'embryon 
d 'un pouvoir ouvrier a cond,uon 
qu·e11es ne se transforment •pas en 
second syndicat. rival de l'on 
tersynd1cale, comme fo veulcm certains 
courants mao,stes. Ensuite parce que 
l'audience de l'extrâme-gauche don se 
transrormer en force consciente. pour 
OpPoSer un front unique de classe au• 
fronts de collaboration, et non PoU• 
d1v1ser la classe ouvrière elle-même 
comme le font en fa,t la plupart des 
groupes mao,stes. 

On vo,t mal comment, dans les mo,s 
qu, viennent. cene 1nstab1hté pourra se 
résoudre au niveau de la seule s,1uatIon 
Portugaise. Les relations et les rapPorts 
de force 1nternat,onaux vont désormais 
peser de tout leur poids. Mario Soares a 
dé1à déclaré le 21 mars, lors d'un grand 
rneeton11 du PS à Lisbonne : 

« Le Portugal n'a pas de 
frontièrH avec la Russie, mais avec 
l'Espagne et les Etats-Unis, avec 
l'Atlantique au milieu ». 

c· est un choix, et presque une 
menace. Pour sa part, le PCP ne peut se 
dégager des ~u,hbres et des partages 
d'influence négociés par la doplomat,e 
sov1é11que. De sorte qu·après le 11 
Mars. Cunhal se refuse touiours à 
remettre en cause 1 · appar1enance à 
l'OTAN. Dans une interview du 20 mars 
à Algérie•Presse-Serv,ce, 11 déclare: 

" Notre politique est très nette 
et trff prudente. C'est une question 
à discuter un jour dans le cadre le 
plus large de la situation 
européenne. Noua ne sommes pas 
preasés. En ce moment nous ne 
soulevons pas la question de l'ap­
partenance du Portugal à l'OTAN. 
C'est la mime chose en ce qui con­
cerne la base américaine au>< Açores. 
C'e1t un point de vue que nous ne 
voulons pas discu1er en ce 
moment n. 

La b<x.lrgeo1sie internauonale 
s'1nqu1ète. On parle d'ouvrir les Portes 
de l'OTAN à la dictature franquiste, 
PoUr renforcer l'ordre im~riahste dans 
la ~nonsule ibérique. Il est vra,, d'une 
certaine façon. que la clef de la 
sItuatIon Portugaise se trouve désor• 
mais en Espagne. Mais pas du côté où le 
pensent las stratèges de rOTAN et les 
commis de Krss,nger. Les travailleurs 
espagnols on adm,mstreront la preuve. 
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Italie 

Le 14 ème 
Congrès 
du P.C.I. 

Mercredi 19 Mars s'est ouvert à Roma le 14 ème Congrès du 
Parti Communiste Italien, congrès qui revêt una importance par­
ticulière dans la masure où il vient à un moment da crise aïgua du 
système capitaliste mondial, et notamment en Italie. L'élaboration 
d'une riposte stratégique à la nouvalla phase du capitalisme ainsi 
ouverte était au centra du débat de congrès, à partir des thèses 
présentées par Barlinguar en décembre, repris synthétiquement 
dans son discour.s inaugural. 

La première parue traite de la 
snuatoon économique et politique In• 
ternatoonale , de l'aggravatoon de la 
crise capI1a11ste. on v dédun le danger 
d·un nouveau conflit mondial. Cette 
cc menace d'ouverture belliciste ,,. 
mise en reltef. vise à 1ust1f,er Une 
politique internationale neutraliste qui a 
Pour cible fondamentale « la rfcherche 
de la pa,x et de la détente». Dans le 
cadre de cette logique neutrahste, le PCI 
veut lég111mer le soµtoen à la forma11on 
d·une nouvelle puissance impérialiste 
européenne, autonome envers les blocs 
existants Ma,s I" aspect le plus Im· 
portan1 de cette parue, c·est le tournant 
du PCI sur la question de l'OTAN. Le but 
principal de la détente n'est plus la sor 
ue de !OTAN ma,s le dépassement des 
deux blocs « L'hostilité entre l 'URSS 
et les USA ne correspond ni aux 
intérêts des peuples, ni aux 
aspiration, les plus profondes des 
masses travailleuses. C'est même 
pourquoi nous avons affirmé que 
nous ne posons pas la question du 
retrait de l'Italie de rOTAN. Quant à 
cette éventualité, et celle d'autres 
retraits unilatérau>< de l'un ou l'autre 
bloc, dans la situation actuelle en 
Europe, non seulement elle est 
in,aliste, mais elle finirait par 
freiner le processus de d,tente in­
ternationale qui répond au>< intérêts 
de tout le peuple et qui apparait 
comme le Hule voie pour le 
dépassement de ces blocs ». • 

Le maontoen du statu quo devient la 
tâche pnonta1re, aussi parle•t•on d'un 
intérê1 naturel • des peuples • à la paOK 
et à la détente sans affronter les causes 
de l'instabilité actuelle et le rôle de 
l'impérialisme. 

De même que la menace de la 
guerre mondiale sert à 1us11f1er la 
Polotoque 1nternatoonale du PCl, de même 
sur le plan intérieur la menace d'aven• 
ture réactionnaire et fasciste sert à 
1ustif1er une Poht,que de concessoons 
visant à c( 1auver l'ordre 
démocratique" et relancer la lutte 
anti-fasc,ste dans le sens de la défense 
et du renforcement de l'actuel svstèrne. 
Cet ob1ec11f 1us11f,e l'effort du PCI Pour 
faire accepter eu• masses travailleuses 
les sacrifices nécessaires Pour unir la 
nation italienne et assurer un « avenir 
hbre et progressiste •· Avec ses 
proposotoons très • réalistes •· le PCI 
essaie de donner une réPonse crédible 
pour la bourgeo1s,e. 11 espère aIns1 
Pouvoir affronter et franchir les obs­
tacles sur la voie du compromis 
historique. Le PO veut apparaitre 
comme un par1, capable d'epPorter des 
solutoons à la cnse actuelle. 

Ce n·es1 pas par hasard qu'en lisant 
toutes les thèses et le rapPort de 
Berlinguer, on ne trouve aucune 
proposItIon, aucune revend,catoon qui 
déborde le cadre strict du système et le 
cadre d'une solution acceptable par la 
bourgeoisie, non seulement Pour 
1'1mméd1at, mais à plus long terme: ce 
n'est pes par hasard qu·on insiste sur la 

valeur non con1onc1urelle mais 
stratégique de la pr0Pos111on faite. A la 
différence de la France ou des autres 
pays. on ne discute pas beaucoup sur le 
nombre et la nature des grandes en• 
trepnses à nat1onahser. puisqu'on ne 
propose aucune nouvelle nauonahsatoon 
et puisqu' on ne fait aucune propos1t1on 
sur la gestion des entreprises dé1à 
natoonahsées au ces où lo PCI entrerail 
au gouvernement. 

L'un des aspects du congrès cons,s 
taot à préciser la nature du« compromis 
h1s1onque » prOPoSé. s ·ag,t-11 d'une 
PoS1t1on con1oncturelle ou stratégique ? 
Quels sont les délais d·applicat,on 7 
Avec une partie de le Démocrat1e­
chrét1enne ou se totahté 1 Toutes ces 
quostoons étaient posées dans le débat 
Laissons répondre Berhnguor : • Nous 
avons toré au clair qu'il n'est pas 1uste 
du tout de parler du compromis 
historique seulement comme d'une 
propos111on aux autres parus démocra 
toques Nous préférons u11hser le terme 
de s1ratégie, et donc stratégie non 
seulement pour le PCI ma,s pour le pays 
en11er, pour faire sortir l'Italie de la 
crise, pour la remettre en selle et 
développer la démocratie ... • Et encore : 
« D'un côté la question du corn• 
promis historique, de l'autre celle de 
la participation communiste au 
gouvernement 1 •.. 1 La question de 
l'entrée du PCI eu gouvernement est 
indubiteblement décisive, et nous 
disons que nous sommes à tout 
moment prêta i assumer notre 
reaponaabilité,et nous devons encore 
répète, que le moment où cette 
éventualité pourra se réaliser ne 
dépend pas seulement de nous 1. .. 1 
Le chemin vers une nouvelle 
majorité d, gouvernement ne peut 
itre facile ( .•. 1 En Italie, pour .. uver 
la démocratie et réaliser un 
renouveau général de la société et 
de la vie publique, des efforts ex­
ceptionnels sont nécessaires et le 
raHemblement des énergies 
populaires las plus diverses. C'••~ 
pourquoi nous soutenons que l*on 
doit créer une large majorité in• 
cluant toutes les forces populaires 
et démocratiques en tenant compte 
de te diversité des options idéo­
logiques et des traditions 
politiques ... Le compromis historique 
noua semble la seule perspective 
adéquate pour atteindre la transfor• 
mation démocratique du pays et 
pour la garantir. " Sur la question de 
la Démocrat,e•chrét,enne : " Certains 
camarades se sont demandés si la 
politique de la 0 .C. peut changer. 
Mais un marxiste peut -il penser qu'il 
y e un quelconque aspect de la 
réalit' politique et sociale qui soit 
obstiné à ne pas changer » 

En dépit de l'importance du moment 
et les graves problèmes qui se Posent 
au mouvement ouvrier, le débat prépa• 
ratoore au congrès dans les sections n·a 
pas été très animé. Contrairement à ce 
qu·on1 écru de nombreux 1ournalistes, ne 

••• sont pas apparues de grosses divergen­
ces et oPPoS1tIons internes, en par­
t1cuher au niveau de la d irection. 

Il est vra, que de nombreu• secteurs 
de la base n'ont pas adhéré avec en 
thous,asme au pro1et de la direction et 
que se sont manifestés de larges 
doutes. Mais au niveau de ta d1recuon. 
les principales divergences sont restées 
de caractère tac1Ique. l'une de ces 
divergences entre Trenun et le bureau 
Portait sur le pro1e1 économ,que et la 
façon de dépasser la crise. Selon Banca, 
11 faudrait concent,er 1 · action surtout 
sur la demande. alors que Trenun InsIste 
sur la priorité d'une action sur les inves­
tissements. l ' auue divergence Im 
portante avan pour protagonistes 
lngaco et La Torre. Alors quo le prem,er 
avance la perspectove de rupture au se,n 
de la O.C .. le second. évoquant les deux 
sc,ss,ons de la O.C ch,henne quo ont fait 
selon lu, le Ieu de Frei et de la droite. af• 
firme quo(< justement parce que nous 
ne voulons pas la cassure verticale 
du pays et parce que nous oeuvrons 
à donner une issue démocratique à 
le crise, nous ne posons pas à la D.C. 
de conditions inacceptables». La 
perspec11ve devrait être. touiours selon 
La Torre, d'une "prépondérance eu 
sein de la D.C. du courant le plus 
conséquemment démocratique, 
populaire et antifasciste n. Des deux. 
c 'est La Torre qui a e,primé avec le 
plus de cohérence l'essence du com 
prom,s h1stor1que. 

L · absence de d,vergences 
stratégiques ne don pas surprendre. 
Parce qu·en fait la hgne du compromis 
historique ne représente pas un tour• 
nant dans la hgne du PCI des trente 
dernières années. Ce proIet n'est autre 
que la reprise en termes neufs et m,s à 
Iour. de la ligne Pohtoque qu, a carac 
térisé le PCI dans l' après-guerre sous le 
nom de• bloc na11onal an11fasc1s1e 1, de 
« bloc h1s1oroque 1, etc. c· est la ligne 
inaugurée par Togliatto en 1944 avec le 
discours de Salerne. l'orientatoon du 
PCI apparaît seulement au1ourd'hu1 de 
façon plus claire. Ce n'est pas par 
hasard que le terme même de 
socialisme apparait s, peu dans le rap 
Port de Berhnguer, comme sI le 
soc,alisme était toujours présenté 
davantage comme un futur lointain. 
Nous avons dé1à vu comment le PC1 ne 
fait plus référence, comme dans le 
passé, d'aucune manière, à la natoona­
hsation des grands monoPoles 
étrangers et otahens. La réPonse du Pa 
à la crise est 1ou1ours plus directement 
liée à la sI1Uatoon nationale et tOUJOUrS 
moins directement condohonnée par les 
&KOgences de la bureaucratie sov,éuque. 

Mais, malgré sa · cohérence ap­
parente, la perspecuve du compromis 
historique est contradictoire dans sa 
formulatoon même qu, apparait d 'un 
côté comme réPonse au• problèmes 
urgents du conte•te actuel, et qui se 
présente d'autre part, par un soue, de 
réalisme, comme un processus de 
longue haleine. Cette contrad,c11on est 
d·autant plus vive que la s,tuatoon pose 
au mouvement ouvrier des tâches 
urgentes et que la bourgeo1s1e n'est pas 
disposée JUSqU 8 présen1 à Courir 
l'aventure d'une ouverture du gouver­
nement au PO. La bourgeois,e ne peut 
accepter cette extrémité que comme 
dernière carte et elle n'y est pas encore 
acculée. 

Correspondant. 
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enseignants 

UN CONGRES 
D'ARRIERE· 
GARDE! 

Le Congrès du Syndicat national des enseignants du second 
degré (SNES, affilié à la Fédération de l'Education nationalel s'est 
achevé le 21 mars au Touquet. Près d'un millier et demi de 
délégués, un syndicat qui se réclame du socialisme et ... un maire 
giscardien qui salue les congressistes, des repas sophistiqués ser­
vis au lycée hôtelier par des collégiens en livrée, futurs « commis 
débarrasseurs >► des hôtels de luxe ; tout cela applaudi par la 
majorité des délégués ! Contradiction insupportable. 

Une ma1onté qu,. parce qu'elle est 
confortable. s'attribue 80 % du temps 
de parole : la tendance Unné et Actton 
(U et Al. An,mée par des m,lttants du 
PCF. elle se renforce sur sa dro,te. en 
récupérant les vo,x des soc,aux•démo 
crates de la Tendance Umté mdépen 
dance et démocraue. de plus en plus 
d,scrédttée (UID prattque, à la dtrect,on 
de la FEN. la collaboratton de classe, en 
Stgnant les acc0<ds satariaux en même 
·temps que Force Ouvnèrel. 

UN CONGRES POUR 
RlEN 7 

Par ailleurs. l'opération de rava • 
lement de UID par les militants du 
ŒRES qut ont fatt appel eux thèmes 
JUSque là réservés à l'extrême-gauche 
(criuque de l'instttutton, lutte 
idéolog,que ... l est un fiasco : tl 
s· eg,ssa,1 pour eux de gagner les ense,­
gnants qu, mènent effecttvement les 
luttes tout en cherchant à s'installer 
dans l'appareil de la bureaucratie svn· 
dicale. 

La tendance Front un.que ouvrier, 
an,mée par les militants de l'OCI, a été 
,ncapable de présenter une stratégie 
réellement alternative à celle de la 
dtrecti911 du SNES : au nom de 1 • umté 
syndicale, elle s'est contentée d'une 
bataille d'amendements par rapport aux 
propositions ma1oma,res ; per ailleurs. 

• Ce que la majorit6 des congres• 
aiatff ont appteucl4 : 
- La diacoun du proviMUr. 1yndicefi1t• 
'"pona*• mei1 eu.ai patron de choe 
• IH ""'- qui vont voua awvlr travail• 
.. ront pou, vous;-·• 22 heures : c'est 
pour eux un ••celtem exercice p6d■ • 
gogique: les ...... ront compris et ae 
aont port•• volontatr91 • · 
- 1.e -- • rot>Mq.-oeit6 impoM ..... ,. .... 

e Ce que I• mojorit6 - congres. 
statu n· a pe1 voulu ••voir : 

l.e9 volontaires ,taiettt des .c volon• 
ta,,.. dnignn •· I• ,,. ... evoient fait 
unie pkition pour ~ ff com• 
menc:er IH coun une heu,. plut tard le 

• 

dans sa défense de l'école la,que. r,en 
ne la d1s1,ngue de la direcuon de la FEN 
dont elle reste un des soutiens les plus 
fidèles 

On pouvait s'interroger sur les 
conséquences dans le SNES. de la 
volonté du PCF d'apparaître comme le 
champ.on des luttes contre le pouvoir 
g1scard1en mais aucune mob1hsauon 
n'est prévue pour le troisième tnmestre. 
tant par le SNES que par la FEN. Et les 
condamnations de la dtrection U et A à 
l'égard de la FEN restent verbales : 11 
s·ag,t d'une part d'avoir une majonté 
confortable aux prochaines électtons 
en ma,. d'autre pan de montrer la 
nécessité urgente d'une • autre 
pohttque •· 

Ains,. la direction du SNES envisage 
de se ralher à des acuons revendi· 
cauves de la Fonction pubhque à 
l'tn1t1at1ve de la CGT et de la CFDT. 
dénoncent amsi les accords salariaux : 
mais I' ob1ectif avoué est la défense de 
la catégorie A (1) (la majorité des syn• 
d1qués SNES). ce qu, veut d,re engager 
la lutte pour que le pouvotr d'achat des 
cert,f,és et des agr½és soit améhoré 
pendant que les aux,hatres sont m,s à 
pied. Pour ceux-Ill. un plan de résorp­
tton qu, permettrait l'éventuelle tttula­
nsat,on dans les années ... 1980 1 alors 
que pour nous. la tttularisatton 
,mméd,ate est le seul moyen de lutter 
contre la polottque d'austérité. 

lendemain eu 1-..vice du congr••· R•v•n• 
dication r■pouaNe ... 

Des camar•des de « Rouge » ont 
di1cut, avec lei •i•v•• du lyoie hOtelier 
OU •••••nt nourris 111 congre1ai1t1a. 
• ~• conditions de travail des lycéens 
futurs esclevet de lu• • : -•3 heu,.. pa, semaine. stages 
d'apprent111age en é,, (50 • eo heures 
par Hme1ne. 400 F ptir mois). 

- Uniforme obligatoire et pay6 par le 
lycéen Cheveux courtt de rigueur pour 
les gerçons. 

- longueur no,moliM• - jupes 
pour les fillff, 

- Un retard d'un quart d'heure: une 
demie journée d'ebtence et dix jours 
d'absence · renvoi 

Ouent à Haby, il peul dorm,r 
tranquille : la direcuon du SNES a 
décidé le pnncipe d'un arrêt de travail 
si la s,tuatton I' e•Ige (notamment m,se 
en discuss,on du projet au Parlement) et 
la pan,cipatton à la semaine d' act,on 
(du 11 au 17 ma,) de la FEN et à la 
mamfestat,on du CNAL le 24 mai. 

Quant aux lycéens responsables ois 
sont. responsables ,ls devront rester 1 
Certes la direction du SNES a ooml)(tS 
depuis 1973 que dénoncer les mob•· 
hsat,ons lycéennes comme ,rrespon­
sables coûtait trop cher et en partocuher 
à I' UNCAL. I' organIsatIon-sœur. Mais le 
salut du congrès au mouvement des 
lycéens et collégiens contre le pro1et 
Haby n'engage les synd,qués qu'à être 
vigilants par rapport aux sanctions 
possibles. 

l 'E.E. R.S. : UNE 
ORIENTATION DE LUTTE 

Les tendances Ecole émancipée et 
Rénovation syndicale regroupent les en• 
saignants révoluttonnaires de la FEN : 
ceux-ci. à 1ravers leurs luttes (contre la 
hiérarchie, contre la répression, contre 
la rentabilisauon de l'école : pour la 
jonction avec les luttes ouvrières ... ) 
développent une stratégie opposée à la 
stratégie électoraliste des directions 
syndicales. 

Parce que la lutte est <Wià engagée 
par les lycéens et collégiens. les 
militants EE-RS ont proposé de la ren­
forcer et de l'amplifier en organisant 
dès la rentrée de Pâques une JOUmée 
nationale de grève permettent I' orga• 
msation de manifestattons conv-nunes 
lycéens, collégiens. ense,gnants. Un 
coup de poing imc>ortant est a,nsi porté 
au prOJet Haby, par la m,se en place de 
coordinauons locales permanentes 
associant les personnels de l'Education 
nauonale et leurs organisations 
syndicales. les organtsations ouvriàres. 
les parents et les élàves. Des opérations 
• portes ouvertes • dans tous les éta• 
bhssements, des ,nterventtons locales 
en dtrect1on des travailleurs devra,ent 
être menées afin que la mobilisation 
soit réelle, massive et permette la grève 
nationale des persoooets de l'Education 
nationale en cas de dépôt du prO)et par 
le ministre. Cette grève. avec le soulien 
des organisations ouvrières ne pourrait 
être que reconductible par les grévistes 
Jusqu'à suppression du projet. 

Le bataille pour que 25 élèves par 
classe deviennent I' obJecttf dès la 
prochaine rentrée a permis de 
démasquer une fois de plus I' ,mmobi­
liame des directions syndicales. 

Immobilisme et bureaucratisme : une 
preuve éclatante en fut donnée per la 
violence avec laquelle le Bureau national 
actuel s'opposa à la proposition de 
refus collectif de l'inspection fa11e par la 
majorité des syndiqués de l'académie 
de Bordeaux. Au point que le secrétaire 
ecadémique de Bordeaux. au mépr,s de 

• ses engagements devant les syndiqués 
de son académie, vont expliquer à le 
tribune qu'il revenait sur son vote 1 

Un congrès que les luttes des 
lycéens. collégiens et enseignants 
feront oublier. SOLAISE-BETCHEVA 

( 11 Catégor,e A : les cadres sup4neurs de 
l'admimstrauon (t partir du niveau de la 
licence) : ... ense,gnants du supéneur et du 
secondaire, les &grègés. les cadres 
SUPétMlws de I' admtnistratton. les ingén,eurs 
de travaux. les ,nspocteu,s des PTT. '8s 
sout-1><Met. les 01specteurs Oes ~ts et 
du misor, etc ... 

ATTENTION 1 
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LES 
FEMMES 
DANS LE 

CONGRES DU 
S.N.E.S. 

J 
Da1ts le seconda,re. on compte 60 'I, 

de femmes ensc,anantes \1ai, da1t, le, 
conarè, du SNES. la proportion de., 
dêléguèes femmes e,t lom d'être la rnérne 
e1 on le, vo,t peu dan., ,.,._ deb3L< Le 
problème des femme,. ceue '°" encore. 
n ·avait pas sa place da1t, le congre< pa, de 
commis..sion rcmmes. dix minute, de débat 
prévue< a partir de 22 heure, Et dans 
1oute., le, autrC\ commiss,on:-.. il était 
•• honi•sujet ••· morcelé. n,ê par les remme;.. 
elles-mèmcs a une camarade EE qui le 
d1-.ait. une milit.1ntc U et A réphquc : « J'a, 
lïmpres.,ion que vous faite~ de, com• 
ple,ce,. Mo, je ne me ~ns pa,; opprimée•• 

Pourtant. en dépit d'une esallté au 
niveau du -.alaire. les femmes en~ignante., 
~ni opprimée, au méme 1hre que IC\ 
autres trava,llcu.se< Dans l'EE. fonc-
1ionnen1 de, commIssIon, femmes qui font 
tout un travail de recherche sur ce 
problème et elaborent l'intcrvcntton de la 
tendance la-dessus 

C'est pour cela qu'au congrès du 
SNES. les camarade< de l'EE ont pu in• 
tervenir ,ystématiquement dans tous le, 
débaL,. éclairant tou.s le< problcmes (cor• 
porattstes. pêdaaoaique.s. etc ... ) du point de 
vue des femmes et affirmant leur,; re•endi­
catio"'- Ces interventions ont marqué le 
oongrès et elle< ont imposé le débat sur ce 
thème : une heure au heu de 10 minute.< 

Sy•témat,quement. elles ont demandé 
que soient c~ des commi<.<ions femme< 
a tou• les niveaux da1ts le syndicat. car 
c·est par ce biais que le syndical prendra en 
char$• les revendication, de< femmes. que 
les femme< prendront une pan plu.< active 
a la vie du syndical et que l'en.semble de.< 
syndiqués reoonnaitront l'ex,stcnœ du 
problème Là-des.su,. beaucoup de travail 
reste à faire : le mala,..., su.sc,té dan., le 
oongrês par les lnterventîon< femmes et les 
réacuons de cena11ts syndicahs1es le 
prouvent. Exemple u Tu n'a.lii qu·a pren• 
drc la pîlule et ne pa.s faire d'enfanLs si tu 
veux militer daM le syndicat ., ... <• Si on 
allonge le conge de maternité. les femmes 
feront des enfanl< <ans arrèt pour ne pas 
lravailler •► "31\S commentaire 

Pour que le.< chose, commencent à 
changer. nous devons impulser à tous le< 
niveaux dan.-t le SNES des commi~ioni;; 
femmes m,x1es. comme cela est fa,t déJa 
dans d'autres syndical< 

Dès auiourd'hui. nous devons préparer 
ta mob1hsation massive delii femmes en• 
"',anantes pour la journée d'actton appelée 
par CGT. CFDT et la FEN le 12 ma, 
Pour cela • ...:ul un mot d'oNlr• do grève ce 
jour-là - et non une <11:mande de COllCé 
pour le< femmes! - pcrmeura de raire du 
12 ma, une journée de lutte des femme< 
travailleuse.< - en....,ignantes oompri,;es­
oontre leur oppre<.sion et leur exploitation. 

SINCLAIR-f.STHER 



l 

femmes 
A 
V 
0 
R 
T 
E 
M 

' 
E 
N 
T ■ 

On s'affole un peu dans les splières gouvernementales. Simone Veil se répand 
en déclarations et promes~ sur l'application immédiate de la loi et G. Palley, 
directeur des hôpitaux de Paris (et très proche du poovoir) expliq ue que bientôt, 
tous le\ hôpitaux de I' A.~sistance Publique pratiqueront des avortements, quel que 
soit I 'avi~ du chef de senice. 

Qu'en est-il dan~ les faits? Sous la pression des luttes menées principalement 
par le MLAC dcpui~ deux an~. le pouvoir a fait voler une loi « libéralisant l'avor• 
tement .. ; mais cette loi d'une pari est une loi de cla~se, refusant le rerobourw­
ment dt"i avortements ; d'autre part, elle contient plusieurs mesures re-.trictivc, 
(pas d'a•ortement légal pour les mineures, les grossesses de plu~ de 10 semaines, 
etc.) el une procédure longue et compliquée, culpabilisante pour le\ femmes. 

Quant à son application effective, le pouvoir pensait urher à faire trainer le~ 
chMes en longueur. Pour cela , plusieuN moyens : 

- hloqucr le\ moyens matériels : pas de locaux, d'équipements, de per­
sonnel : 

- el au-,si se scnir de l'alliludc hyper-réaclionnairc de nombreu~ chefs de 
sen icc qui refusenl de lais,er pratiquer de, a•·orlements dans leur \Cri ice snu, des 
préle~le<i au,si dhers que cynique-.. 

\/lai\ la ril)O\le n'a pas tardé. 
Le-. acrions de Coclrin , de LarilH>•i~re, ae 'Roue,i , la campagne du VILAC et 

l'écho qu'elle a rencontré, le 'ie>Ulicn crmnant de-; travaill eur; hO\pitalicrs cl de-; 
,cclion, ,yndi call'\ ont obligé le 1touvernemenl à commencer à appliquer la loi. De 
même, sous celle pre-.sion, les patron, médicau, commencent à changer d'al • 
titode. 

Toul ceci monrre qu'on peut aujourd'hui, par de.. actions de masw et un 
harcèlement systématique de l'adminMration, obtenir l'application de la loi. 
Dan~ celle bataille, il faut engager le plu, lari:emenl 1)(1ssible le mouvement 
0U1rier (en notant à ce prol)O'i que la plate-forme inrerconfédérale CGT-CFDT 
réclame l'a,orlemenl libre cl rembouNé). Plu\ préci~émenl, les ~eclion~ ~yn­
dicales d'hcipitaux doivent être au premier rang de la lulle ainsi que les groupe.. 
femmes. 

Mai\ il faut ,;e ,ou,enir que l'application de la loi n'est qu'une première 
étape dans la lulle et qu'au-delà il y a l'abrogation de Ioules mesure.. res1ric1he-. 
et la remi,e en cause de la ~anté capitali\le. 

ROUEN 
\ Rouen. en une ~ma1ne. deu" 

acllon, nnt etc menée, a la Maternité de 
l"llùtel•l>,eu 

Jeud, 20 m,,,-., de-. m1htants du 
\Il ~C-Rouen • centre ont accompagne 
ptu,,eur, femme, desircu'iC-, de \C foire 
avorter apr<."' avoir invuë a participer a 
leur-. action, le ministre de la Juçucc. 
cgalement maire de Rouen e1 le doc:tcur 
IJehap,m. mcdeci""•chcr de la OASS 
(l)irecuon de l"Acuon Saniuire et Sociale). 
repre.,.,ntant \1mc Vell dan, le depar­
temem. I.e premier ne ,:e,, pa, prc~nte. 
ma,, la seconde était au rendc1-vou, et a 
pu participer a la di"iCu,,1on a\'CC le d,n:c­
tcur de l"llôcel-Dieu e1 le profe,.,.,ur 
Duval. cher de -.ervicc de la ma1cm11é. Cc 
dernier n·a accepté que le ptincipe de deus 
avortement, par ~maine • ..,e l'é-M!rvant le 
choix de cas quïl Jugerait ,< leg1ti0les. o 
aprc, un délai de 8 JOU" de rénexoon. pour 
lui bien entendu ! fü les autre., "! 60 rem­
mes environ partent en Angleterre chaque 
\Cmaine ! 

La deuxième acuon a été menée le 
"1mcd, 22 ma" a rappel du Planning 
Familial local avec !"appui de comi16. 
\11.AC. des groupes rcmmcs (en par­
ticulier de rnotel•Dieul, du PSU. de LO. 
du PS, de nos camarade,, de la I.CR c1 dcs 

"'cuon, ,ynd,cale, CG I et CFD r de 
l"llôtel 0 D1cu. dont une delégauon a par• 
tic1pc en •c hlou...c1; blanches)) a la 
mamfc,tation 200 personne, ét;.1icm 
pr~cme, '3med, matin dan, le, halh de la 
maternilè tand,, que dix remmc, etJtem 
reçue, par le profc.,,-.eor Duval, , ,.,,n 
a,,"tant. pu,, le directeur de 1'116pnal et 
argumentaient avec lu, pendan1 plu, d"une 
heure. 1 .c, rem me,. trc, combative,. ont 
fatt valoir leur drou à l'avortement. J)Our 
,·entendre dire que si elle, s.e trafiqua,em 
che1 elle, et arnvaicnt em,uite a l'hôpital 
en hemorrngic. il le, prendm,1 dans "'n 
...ervice (il ,·agirait d'une urgence!). commt 
au bon vieux 1emps. 

Pendant cc temp,. plu,1eur. m1lltant, 
du Planning dont de, médcc,n, 
pratiquaient un avortement dan:-. une ,allc 
restée inoccupec du -.ervice ho,pilJllicr. les 
autre, femmes devaient être avortée~ en­
,uite au centre d 0 or1hogén1e du Plannong 
ram,lial ou clics furent accompagnées par 
!"ensemble de la manofcstation qui 1rnver..a 
la vollc. 

A la pohce qu, è1a11 prcsentc a 
l'lnténeur de l"hc\poul. le prore,.,.,ur Duval 
déclara qu"1I por1a11 plainte! 

f1)rtt4ipondant 

LARIBOISIERE 
\1ercrcdo 19. dès le matin. permanence 

du ~1 LAC dan., l"hôpit.11. avec panneaux et 
bandcrol.- Puis des avortements sont 
pratiques dan, la con.,ul1a11on de chirurgie 
par de, médecin, de l.aribo,soerc. le 
prores.,eur Kahn. ~decin de l"hôpilJII. 
•yan1 accepté d"cngagcr sa responsabilité 
A l'heure du déJeuncr. les travailleur.. de 
l'hôpital ,ont , cnu, nombreux se rcn-

seigncr c1 d1..cu1er, 
l.a ..ecuon CFDT a soutenu l'action 

IJlndis que le- dirigeant< CGT ont pro1e.sié 
contre la « gc!ne à la circulation » ! Il faut 
noter que dés l"après-mid1, le sundard de 
l'hôp11Jll élJlil débordé par de, appels· de 
rem~ voulant se raire avorter. ce qui 
donne une idée de la pénurie actuelle sur 
Pari"' C'orrt,pMdantt 

PITIE 
SALPETRIERE 

Depu" longtemp,. la ,cJ\,1bilisauon 
CXl't.all s.ur le problCme de l'avortement. Il 
y a un ~li.AC d'hop1t.1I ,ou1enu par la -.ec­
t,on CFDT qui a mene une campagne d'cx­
pllcatoon ,ur la lo, Veil. Récemment. la 
dècis,on a ctè pn"' d'exiger publiquement 
la pratique d'avortements ,ur l'hôpit.al 
Pom cela. de, dêlcgation, ma,,1ve, avoc 
de, femme, voulant étrc a"·oncc, ,c ,ont 
rendue, dan, le ,er\'1ce de ma1ern1tC du 
prorc"c,ir llervc1 <cclcbre pour "1 pro--e 
ant,-rulule dan, le PJn ... 1cn l.1bcn:) et celui 
d..: ch1rurg1c gvnèl':ologiquc 

l>Jn, le -.crv1œ Ucr-..·ct. de, 
3\'0rtcmen" ,e feront h1cntôt. une pctillon 
circule dan, le -.Cl"\' ICè e..:ige.int .1u"1 le 
dchlocag,c de, moyerh matcrie1, pour le, 
pr,11,qucr Le pairon a etc oblige de œder 
Il fau1 d1re aus'.'11 qu'il e1a11 gCnè par la 
dccouvt•rte de !\On aclivitC d'avortcmem, a 
1700 F dJn, une clinique ptivc'e Cette 
hypo<;n"e a e1e largement dolîu-.œ ,ur 
l'h1\p11al par le Ml AC e1 par la raupe 
Rouge 

Dan, le ,ervtce de ch1rurgtC gynecoln• 
g1quc. l.t delcgauon du ~1LAC a ete trc, 
bien reçue p.1r le pcr'ionnel. rna" le chef de 
\.Crvu:e •.;'e,1 rcfug1é derrière dive" prc1ex• 
te, La au"'· par un harcclemcnt ince,...anl. 
nou, 1mf')(N:rons la pratique de ravor-
1cmen1 a l'hop,wl l.a CFD'I locale 

soutient cette C.:Jlllp.tgnc tt la C(iT '4:mhle 
,·y rallier C.o,r.,..,..d•ril 

GRENOBLE 
Grenohle. haut•loeu de la bataille pour 

ra"onemcnt (alîaore Fcrrcy-\larunl et 
pourtant pa, d'avoricment, dam, les 
hop11au, Le, chef, de ,crvocc rcfu.,.,n1 , 
certain, '<)111 membre, de <' t.ais\CJ•le'· 
vivre •• 

Fa"" a cela. la mun1c1pali1è (PS) et les 
reform1,tc, (PC et PS) ne veulent pa~ 
mener la hat.a1lle contre ceue l11crarcl11c 
medicale. li, env1\agen1 plu1ô1 de créer a 
cote un autre ,crv1œ ou la. <ln fcnllt de-, 
avortement, Mais le M I.AC-Choi~ir 
engage h! combat contre le pouvoir de la 
hiérarchie médicale et dcnonce le refu, de 
pratiquer l"avortemcnt a l'hôp11al. Il cher• 
chc il mob1h-.er pour ""la le pe,-..onnel 

hospitalier et lu, uptiquc cc qui C"it en 
cau-.c. Une lettre ouvene a ete d1ffu-.œ au 
pe~onncl. cerne par une femme à qui on 
avait refu"-C l'avortement dan, un \ervœ 
gynecolog,quc ou elle s'è1ai1 présentée ave<: 
une délega11on du M I.AC•Cho"or 

D"autrc part. le MI.AC a pro, conwc1 
avec le, -.ec1ion, CGT et CFDT de 
l'hôpit.11. l.a CFD ra nrgan,sé une reun•,n 
du pe1'Qnnel, la CGT a cxphqué que c"é1a11 
un problcmc gèntral. annëc internaoonale 
de la femme. etc. 

l .e groupe fem= de l"hôp11J1I de 
Grenoble ,',nvc<1i1 dan, la campagne et 
dan, re,plicat1on auprès de, travaillcu..'-C, 
de l'hôp11al 

. 

LETTRE OUVERTE 
AU PERSONNEL 

HOSPITALIER 
.Je \Ui, tnctinlt dt qu,lqllt'<ii \fmaint,. 
J e <»i• que 11 loi r~=,h• de 1920 a 

iti •br•~~•-
J "al apprh i la radio qu'une nou, elle loi 

m'autori<o dk i prf<ont Il me fair, a,oner 
llbrt,..nl tn milieu IH><tlllallcr j,r,qu"à di, 
<emalne- <ur ma ,implt demandt. a,<~ 
dhcr< tnlrtlitn<, 

Je m< <ui• donc ,<é<tnt#t à l'h<ipilll 
<Offlffl<' J"<n al dfo.ormai, lt dmi1. 

O. .,..,. qU<' IOU(ts le< dtmande< qui 
ont iti faite< depui< ctllt date. I• mitnne a 
iti ref11<éi, 

Jt ne comprend pas ce refu,. 
La loi a•t-tllt ftf ,niée ,an~ h.\, mmen, 

de l'appliquer? · 
N'y 1-1-il dnnc aucun médtdn qui ~oit 

d'accord l'tc ctUt loi ? 
F.tN•\OII~ •u t(111rtnt dt ntte ,iruallM ? 

L'h,ipltal 1-1-II lt 1roi1 4t rtf ... r d'1p• 
pliqU<'r ctllc loi al°" qut cl!Mi .. w•int 
300 remme~ en mo~Hne w ,..Neate■t au~ 
p<rm•nenc.,. du Pl■-oioa Falllilill el de 
C'hni,ir ? 

Ne notK re,tt·t•il tiNalllt ~- 4w le 
,o~aa,e à l"Mranarr OM la ~,? 

Per.onnel "°"ll11itr, 
,ou, èt~ double•nt coattmf, car : 
- \OU\ truaillu ,.... la 04 Santf .. : 
- ,ou, èt~ e■ mjoritf ~ r, ... ~. 
Comfflt'nl poenom-llOlfi ... ,tr f'tlW_,f 

pour qLH" demain IIKUH r, ... H w fftroute 
dan~ ma ~ltuation ? 

(Oi<lrib~ par le 1'111,lioa Faallial ri 
Choi<lr j Grenoble) 
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Jeté au t rou pour soixante jours pour avoir participé à la 
manifestation de Verdun, le soldat Nonna GOASGUEN a adressé 
une lettre ouverte à Bigeard. Diffusée largement par ses 
camarades du Syndicat national des personnels de l'Education sur­
veillée (SNPES-FEN), cette lettre commence à f aire quelque bruit. 
L' «Est républicain». RTL I'« Humanité» en ont cité quelques ex­
traits. Convoqué par son commandant. Nonna se l'est vue com­
mentée en long et en large. Nous en publions les éléments les plus 
significatifs ci-dessous. 

D'autre part, l'emprisonnement d'Alain GILLARD. après le 
mouvement des soldats à Sissonne. consécutif à la mort de 
Carnier. a soulevé une vive indignation dans le centre PTT Inter­
Archives de Paris où il est employé dans le civil. Après la cam­
pagne menée par la CGT dont il est militant. Alain a reçu de la part 
de la CFDT de son centre le soutien chaleureux dont on trouvera 
l'expression ci-dessous. 

Mis aux arrêts de rigueur (60 jours) 
après sa participation à la manifes­
tation des appelés de Verdun protes­
tant contre la mort de Serge 
CAMIEA. jeune soldat tué au cours 
de manœuvres militaires, notre 
camarade Nonne GOASGUEN a 
adressé au général BIGEARO une let• 
tre ouverte expliquant le sens de sa 
participation à cette manifestation 
et le sens des luttes des appelés : et 
,1 a demandé a sa section syndicale 
d'en assurer une large diffusion 
publique. 

C'est ce que nous faisons 
au1ourd'hui par solidarité avec notre 

camarade GOASGUEN et aussi par 
solidarité avec toutes les victimes 
de la répression militaire. 

Si la section syndicale de Paris 
du SNPES prend aujourd'hui position 
en diffusant cette lettre ouverte. 
c·est parce qu'elle estime que tout 
jeune appelé sous les drapeaux rasta 
avant tout un travailleur et que les 
droits dont il dispose ne doivent pas 
s'arrêter à la porte des casernas. 
c'est parce qu'ainsi elle pense ap­
porter un soutien autre que verbal à 
la lutte des appelés. 

Le Bureau de la Section 
SNPES-FEN de Pans 

Il n • c,1 pa, mort, 
c • c,t un con 11uand même 

-

)) 
LA LETTRE DE NONNA 

• Les luttes dans les casernes se 
propagent et s'amplifient; des appelés 
sont descendus dans la rue p0ur faore 
connaitre à la p0pulation leur colère et 
leurs revend1cat1ons. Ce n · est que le 
début. Monsieur le Ministre. vous le 
savez bien. Nous ne voulons plus être 
considérés comme des • boeufs • • du 
maténel molotaore. des soldats 
robots. des êtres hors société. nous ap­
pelés du contingent, sommes des 
travailleurs. des lycéens. des étudiants. 
nous sommes tous ma1eurs civils. nous 
voulons conserver nos drotts de 
citoyens. tous nos dro1ts. Nous four· 
mssons pendant un an un travail, nous 
devons être rémunérés en conséquence. 
L'armée nous octroie une solde de 
m,sère. une aumône (75. 150 ou 200 F. 
Le problème est le même). Nous ne 
voulons plus mendier auprès de nos 
familles pour « tenir » un an. Pour cer­
tains d'entre nous. ma nés. chargés de 
famille ou issus des m1heux les plus 
défavorosés. la situation est 
dramauque 1 

( ... ) 
• Je suis incarcéré. isolé même 

comme une bête malfaisante. au 94° Al 
a Emin. En dêc:embre dernier, un 1eune 
cap0ral appelé de 20 ans. Jean-François 
NIEOEROOAN. y trouvait la mort. la 
p0rte du camion ou 11 s'était installé 
s·ouvrau brutalement dans le premier 
wage abordé. ,1 étatt proieté sous les 
roues et se tua11. On dit 1ct que. dans ce 
cas•là aussi, les normes de sécurité 
n aura,ent pas été respectées. ta porte 
ne fermait pas. le camion étau sur­
chargé deux caporaux et le chauffeur à 
l'avant (2 places) 26 hommes du rang 
(20 maximum) a l'amère. On dtt ausSt 
que le conducteur avait refusé de partir 
dans ces cond1ttons mais qu·on lui en 
avait donné 1· ordre et que des pressions 
auraient été exercées sur les cadres et 
sur les appelés p0ur que r alfaore ne 
s · êbrutte pas. On a sans doute ouvert 
une enquête L'opm,on pubhque p0urra 
t •elle en avoor le résultat. Monsieur le 
M1n1stre ? te, on dot que l'enquête a 
conclu à la resp0nsab1l1té du caporal tué 
quo aura,1 mal fermé sa porte. Est-ce 
exact ? 

(...) 

• A côté de ma cellule, se trouve un 
mitard (une petite pièce de I m sur 3m. 
vode à r excepuon d'un lot). L' emplo, du 
mitard est interdit à l'armée. p0unant 
on dot qu'un soldat s·y est pendu et y 
est mort ,1 y a deux ans. Quelles ont été. 
Monsieur le Mon,stre les résultats de 
r enquête de la Justice milttaire > 

( ... ) 
• c· est vra,. Monsieur le Monostre. en 

manifestant en treillis dans les rues de 
Verdun. nous avons transgressé le 
sacro- saint règlement mditaire. mais ce 
dernier n · est- 11 pas sans arrêt tran­
sgressé par les gradés sans qu'aucune 
sanction ne soit pnse à leur encontre. 
Les brimades. les pun,uons collectoves. 
les insultes. ,nterdttes par ce règlement 
sont te lot quot,d,en des appelés dans 
les casernes 1 -. 

ECRIVEZ LEUR 1 

Nonn1 GOASGUEN 
Soldat eux 1rrit1 de rigueur 
3~ bettene 
Ou..-tuu Jeanne d'Alc 
55400 ntl ON\11 Ll.E 

A111n GIUARO 
Caserne La P4rouu 
22éme RI MA 
Pos1e dt Pollet 
81 ALBI 

LA CFDT-PTT 
INTERARCHIVES 

AUX COTES 
DE 

GILLARD 
Alain Gillard. agent d'explo1tat1 on 

a Paris Inter-Archives. centre 
téléphoniqu,e P.T.T. est aux arrits de 
rigueur pour so,xarue Jours 
Pourquoi 7 

Il se trouvait dans le meme 
régiment que Serge CAMIER. appelé 
qui a trouvé ta mort sous un char lors 
d'une manoeuvre. 

Pour 8i99ard, << un mort. c'est un 
con,. Pour tes appelés. Serge n'était 
pas un con. meis un copain assassine 
par une arméo réactionnaire et 
réS)fessive Aussi ce fut la révolte 
dans tous les régiments de Verdun 
Cette armée qui embrigade et qui tue, 
les soldats ne peuvent plus la tolérer 
A,nsi. IOf'squ'ils man,festent en masse 
dans 1, camp et dans les rues de Ver 
dun. ,1 faut 01re aussi doué que 
819eard et ses disciples pour oouver 
des meneu,s 

Cette " théornt des meneurs n est 
utile pour fa.re croire que ce n'est pas 
l'ensefflbte des appelés qu, réagit 
face a cette ,nst1tut1on bourgeoise. il 
s·agit seulement d 'un cc extrema 
mtnoruê" acharnée a vouloir abimer 
r1nstitut1on mihteire comme d1ra1t le 
mm,stre de la Défense C'est a1n11 
qu·Alain GIUARO se trouve au trou 11 
est vra, qu·i1 s'ôtait fait repérer lors 
de la grève des postiers étant à 
l'origine d'une act1on de solidarité 
postiers~bidasses. C'est pour cette 
raison qu' il avait êtê mutê dans un 
régiment d,sciphnaire a Verdun. mais 
cela ne lu, a pas fait oublier que. sous 
l'unifOfme. il reste un travo,lleur Il o 
eu raison de manifester avec les 
autres comme nous tous l'aurtons fait 
en Cfiant : ft Armée assassin I A bas 
remwte de Bourges et de 81geard 1 ••· 

Tout cela prouve que le maleiae 
qui va 9f'8ndÎt$ant dans l'armêe ne 
Poli"• être stoppé ni par les quelques 
réformettes de Soufflet. ni par la 
répression. 

S1 ln travailleurs sous les 
drapeaux ont signé massivement 
t'« Appel des Cent"· s·i11 manifestent 
â Oraguignen. Kar1sruhe. Nancy. Ver• 
dun. c·est tout simplement perce 
qu'ils ont comp,is qu·une armée qui 
se donne le droit aux 7 % de pertes 
humaines en temps de paix. qu, 
refuse de payer les soldats au SMIC, 
qui refuse leur droit aux congés tper­
misaions}, les oblige • casser les 
grèves (éboueurs. PTT) est bien une 
armée eu service de l'argent. prête à 
agir contre la closse ouvriêre 

Ausai nous sommes soltdaires de 
la lutte des appelés car c'eSt ta lutte 
de tous les travailleurs Nous pensons 
qu'ils do.vent 1·organ11er en syndicat 
et recevoir ta presse ouvrière Etre 
informé, c'est ne pas rester ,solé 

la section CFOT du CRT,Anjou. 
solida,re d'Alain G,llard et de ses 
camarad.. emprisonnés. demande 
leur libération ,m..néd,ate 

S..ctoon CFOT CRT An1ou 

11 rue d 'Antou Paris 18• 
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ASSOCIATION 
DES 
AMIS 
DES 
EDITIONS 
MASPERO 

L assemblée générale de 
l'assoc,auon s'esr renue le dimanche 2 
mars. Sur 800 personnes ayanr adhéré 
en 1um 73, une trentaine seulement 
s'é1a,en1 dérangées. Cerre fa,ble 
proporuon s'explique sans doure par le 
peu d'activités de l'assoc,at,on après la 
soirée réussie à la Mu1uah1é le 18 
décembre 73 • Ma,s ce long s,lence 
é1a,1 du à r absence d éléments précis 
concernant les transformauons internes 
des s1ruc1ures de éd111ons er des 
l1bra1r,es Maspéro comme les longues er 
d,ff,c,les négoc,auons commerciales qu, 
onr about, a la venre des hbrames • la 
101e de l1te » à Pans, « la Dccouverte • à 
Mon1pell1er et celle de Toulouse 
François Maspéro a personnellement in 
formé r AG qu·,1 n'ava11 plus aucune 
rcsponsab,hté pohr,que n, financ,ère 
dans le fonctionnement de ces hbra,nos 
et que leur vente s · éta11 opérée sans 
aucun l1cenc1emen1 de personnel, lequel 
conserve ,ntègralement les avantages 
prccedemmcnt acqu,s c· esr la venre 
cles l1bra1r,es et égalemenr I' ,n­
tervenuon du bureau do l'assoc1a11on 
auprès des acquéreurs qu, permit de 
ma,nren,r totalement et sans amb,gu11é 
l'indépendance pol11,que et f,nanc,ère 
des éd,uons Maspéro désormais viables 
econom,quemeni sous la d1rec11on ef 
lecuve de Franço,s Maspéro L'élect,on 
d·un conseil d'admm,st,auon et du 
bureau nauonal s·est faire sur la base 
<les mandats suivants 

11 AMdre Conl)te auss. largemem q~e po-,s1ble 
(hl I AG de l8t;SQCl.1110n ., de la $tlU,Ol10n nouvelle 
des èd!t,ons Ma!i4léro, 

21 Oonnet uM novve,le vie J l'.as-.oc,1111on 
Ml orf1;1n,s,im ., Paris et tn province. d11ns IH 
lycMI-, les MJC IN. Umve,,..Héf etc des fOfun-. 
Sdt dH lhé-me-1 mrnét par les ft\unt" pobh 
C,ltlonr. de, édolt()f\1 MJ'!Qéro Ooul( H8fT'l)leS 
pa,rr, bien a·autrftS poss1b1e, 14 IIVfa de Jean 
M.)11,on ~Jf l"anarch-s-me peut donnf!f t,-,y a det 
dtbJIS 5Uf I h,,10,re lll n.aturf!' 1 t'!VOlut,on du 
mouvemen1 ou11r1Cf tranca1~ IH dt,ul( l1wf'"i 
d' Amilcar C,btal permottNH d e>Cl<HUlf et drtculftf 
LI colon,s,1,on r,o,h.1ga,w en Alr,q"• 1:-i déc0k>­
ni~J1t0n depuis tv 25 avril 1974 k>\ mouve,me,n11 
de l,bèrJ11on nat1ooale le blKeau do l"assoc,JtM:>l'I 
v,1 org~n.Wf dv 1ets foru~ 1.u111 la 1ég1on 
IMUSl••Mt en av, ... , ITWI 197~. Ili engJ{JO à foo, 
n, d01 ou11eur1 Po-" antme, IPS dctt, .. 11s.. à COfl 
uibuttr l,ll.lnclOtemeru a I mgani1.11ion dos towm.s 
01 ~•utre, m..1n1fe,1,111ons q111 ()()I.J,ion1 ètre oroa 
n,~e"i en prov,ftce 

31 Pour \1Jlv.i110'""r lt,$ é11er1_1ett'l. hf'.11dMht,.it1 I•~ 
bor·•'let vok>nlôS, allHer à nouvtt.lU 1 ,l1t1tnoon sur 
1c 1:,rohlf"me do I NS,uon en fritfltl:" 1>ropoStt100 a 
é10 f.)1tt • 1 AG t<~ue I o o,1op1ee sous tésctfvc­
quelle 5011 re.:1hsa>b4e du po1n1 t.lc vi.tt' f1 une parti 
c:ip.·won r~•t~,ll!lm tTI1l1tantR) ,1 onJ<ll"IISrr cou,,1111 
1u•n 75 ,l P.ins unP guodfll reunaon p,1btiqoe <l )nt 

lu 11011\ •,hj«hh Sftldlt!l!I 

e F;,t1tt11 Il• pot,nl p11hliquemo111 11.,r ~, 11111:JUOn 

lt l .l1t1on, « do g.,m.;he • en Qf'~M t'!'t '141'1 
"cl1h1thS M.,Sf)P.ro fl'll Path ul Cl 

• Ouvr,, la ci,sc1.1u10n sous la lorm,e litt cMb Il! 
, , 1.tdict0ores su, t! $ 1hnmos lmo• m,•n1 

l)U\ltHI" par k!~ ~lltOM M.l14>8fO Afuque 
M11ye,1-0l1Aru lrnmi,Jt•"S Amer.que la111ll" 
l1b61.t1,on c1ts fenYl'le1,. Portugal 1no1o(h1ne 
r~,1.1,1og,,, psyctMntntt Ne 

• Vendre c1ttS i.vres heauc:)111, cfo l1vtos 1 
E11tnt exch1 <Wl't l.1 <1,1,11,,ne de memhrt-t du 

hvreitu national Ofglft•'M' une te!l4!1 mal'lllestatt0n à 
f-1 le seule. Id rl(NI 1'idhon de t~lle 1n,oa11ve depend 
irfll,; l&rg~t de la ,éi.>ons,e m,1itan11 Que te 
hureau ;ecev11 ditns ce& tou!l proctl&wis Jours 

41 Un butle11n régut,o, d mf()(rn,tion dc:,;-,netl 
deu• fois par trnnes1ro des 1nd!c.it1001 su, 

kts ,n1ti,at,vn pnsos ,c, et la par I~& membres de 
i u,oc,,1111,()1\ kif IM IUQQft!ohOM du 8N COf1'1)1e 
lt"f'IU des Pllful1ons p14vufK p.1r IM éd111ons 
M&~,o dM ora1eurs d1~poo,bie,s, dt rar(tf'"nt 
rnn1rt. etc. 

5) Pour 1001 cela 11 fout de Urgent t 
fre)ad~rez I feues (ro>c:011w &utoor c:s. vous 1 
OflS dé"9u6s svnôtcau11 ,esponsabfes de la brblio, 
thèque cl.- 1'81.H comtê d'en1repnse ,o sont 
man1tes1M Les en1e,gnan1s e1 li 1twnetH 
KolanHe sont récepuf~ Fawt pa,ve,.., th 
chêqve, banc::a11n et t>OSIIUI( à I adresse 
suwanie 

Associ.a1,on des ams des "11uons M.151)4,o. 
4 rue Gav-LutNc. 
75005 PARIS 

Un Corri>II qui Hl aut1t le nôcrt, 
Jean➔F,ençois 0000-tAU 

. , 
c1nema 

' a propos 
de 
Dupont 
Lajoie 

Le succès d'un film anti ,raci ne pose un certain nombre de problèmes. Le 
principal étant celui du « passage o dans les circuits commerciaux d'un thème 
subversif. S'il est vu par les n intellectos u du 7° art ce n'est pas dangereux, s'il 
est un film de masse, le réalisateur se trouve confronté à la valse des 
cc coupures o et du rabot des valets du cinéma bourgeois . il serait dommage de 
montrer à chacun ce qu'est réellement le racisme ! Boisset essaie de passer 
outre. 
1Ce1 llf!I( lt• Il 1trn►l(IP (li.,18 son l'lllft\tt Il cl@vu,1 flPfmi•1t1P Cfl-p,t•1\ocl.l1ll c1 JO'W')fCtfl un (k>l>.11 SUI le c1nnm.1 
f,ol11ttt1tP • lH te Cil'Wlme 1111 mt-me (Mi-h,H (lUC nout m.•n.•r()f'I, ll!OChi'l•n ... 1'rlt!'•lll d.-.ns n()" colon!M'II 

LA TRAME DU FI LM 

Un cafouer La1010. dans la lièvre 
d 'une fin de 1u1llet. t,gnole son départ 
en vacances Vacances fam1l1ates. 
caravane. télé er ftls srud,eux. tout cela 
flanqué sur la Nauonale 7 dans les em 
boure,llages de Montéhmard Après les 
reuouvailles au camping les em 
brassades et la charcuterie du premier 
sotr. te fil cstivol ~e déroute monotone. 
Jeu• de plage. Joutes inter camp,ngs 
télévisées à la Ge y Lux. convo,use des 
Jeunes maillots de ba,ns ondulants er 
bronzés. 

C-est dans Cef .m1vers. où le spcc · 
ta1eur peut su reconnaitre. univers 
d O1s1vtHe ~l de« rnpos • que le propos 
dll Boisset -se noue 

Ecrat;d par 1~, monoton,e de vingt 
ans do manage. u hauffé par la douce 
Mie d·un v1c,1 am• LaJ01e v,ote la Jeune 
Bng,ne et. dans la bru1ah1é de ses 
gestes la tue ... Af1olé. ,1 transporre le 
cadavre aux abmc1s d'un chantier sur 
lequel v,1 un gro1>pe de rrava,lleurs ,m­
m,grés. Solution s"nple qu,, dans cene 
région a dé1a fa,1 ses preuves: mettre 
le cnme sur le dos des arabes Préparé 
par dos décenn,es d' ,déolog,e 
bourgeoise er de bourrage de crâne. la 
réaction ne se fa,r pas attendre • ce 
sont « eu• •· les « ratons •· Les flics sont 
trop mous. rendons la 1ustice nous• 
mêmes er c'est la ratonnade. 

LE PROJET 
DE BOISSET ,,__,.;....,;;;..;;~i,rc---

lnsp,ré de faits réels, ce drame ne 
pouvait passer, tel quel, s, ce n'est dans 
l 'hab11uel gheno du cinéma d'• avant• 
garde •· Pour lu, donner l'audience 
ma,imun, il était nécessaire d'utihser 
ceriaines !,celles du cinéma commercial 

comme. par exemple. le com,que ou les 
heux communs. 

Le comique pour empêcher une 
,denuf,cauon rap,de qu, aurait bloqué le 
spectateur depu,s le viol Jusqu'à la 
ratonnade. 

Les heux communs campant les per• 
sonnages types pour lever les am• 
b1gu1tès le peut commerçant un pou 
con ma,s bon enfant. le p,ed noir sym­
pathique et pandéré. l'hu,ss,er alsacien 
réactionnaire et raciste par raison 
d·E1a1. l'anc,en d.Algérie. fasc,s1e et 
1d1ot 

Ams, l'èchan11llonna9e des acteurs 
permet de brosser rapidement le por­
trait des França,s moyens. p0ur repron• 
dre un terme de Boisset. Alors le spec• 
tateur sera touché. 11 se révoltera contre 
non entourage. dessiné au 111 des 
sriqu~nces les réactions dans les 
s.11tes. â la fin des pro1ect1ons dans la 
rue, le montren1. On ne reste pas m~ 
sensible a lant de saloperie, â tant d'm, 
1usl1Ctt. à un tel meurtre. 

Par sa construct,on. par le cho,x des 
acteurs et le développement du fait lui• 
même. le film fa,1 mouche. • Dupont 
La101e • esr un ftlm de masse. on en 
parle. on se déplace p0ur le voir, on 
l'ut1hse dans les d1scuss,ons de bistrot 
comme référence au Thélème, au meur­
tre do Moussa, à la vague de racisme 
qu, sévit à Marseille, Toulon. Grasse ou 
N,ce. 

Désormais les Dupont LaJo,e que 
sont les França,s moyens de Bo,sset ne 
seront plus après proJecllon, des 
Dupont La1oie. Mais quels éléments, 
quelles armes donne Boisset pour que 
d,spara,sse le petit fond de rac,sme qu, 
explose à la moindre alerte ? 

Malgré le réel intérêt du film, rythmé 
par la maitrise de Boisset, un flou 
demeure, flou qui devrait se dissiper. En 
effet. faut-il pour être vu par les larges 
masses. compris par tous, ôter du su1et 
traîré l'élément dynamique qu, 

engendre le racisme. Le racisme n -est 
pas inhérant à la « nature huma,ne •· ce 
n·esr pas un des muluples éléments qu, 
la forgent . Montaigne l'a d,t. Marx non 

Pourquoi cacher le rôle que 11en1 
cene gangrène dans la soc,éré 
bourgeo,se. pourquoi ne pas ~nrrer 
qu, elle sen 80,sset le dit lu,-meme 
c · est une semence des na nus d'antan 
des bourgeois d'au,ourd'hu,. Pourquo, 
ne le voit-on pas cla1remen1 dans le 
film? 

Par souci d'efl1cac1té Bo,sset a 
traité le suJet en scénano-spectacle, où 
sont mêlés com,q,,e et drame. Malheu­
reusement aucun élement n'est donné 
au spectateur pour aller au élelà des 
réacuons â fleur de peau que le film fa,1 
naitre ; et ces réactions elles-mêmes 
seront émoussées par le travail. les 
médias. par la société bourgeoise. 

QUEL CINEMA 
POLITIQUE? 

Lorsque l'on tra,te du fascisme. s·,1 
est u t1le et nécessaire de montrer les 
atroc,tés qu·,1 engendre, 11 est déc,s,f de 
meure à nu les phénomènes éco 
nom,ques et pohuques qu, lu, donnent 
v,e. A1ns1, lorsque l'on 1raue du racisme. 
Il faut auss, montrer et dénoncer ceux 
qui l ' entretiennent, ceux qui en tirent 
prof,t. qu, d1v,sent le prolétariat pour 
m,eu• l'explo1ter. 

Exphquer pourquo, dans le 
prolétanat et la perne-bourgeo,s,e. ce 
phénomène a pns rac,ne auss, bien que 
dans la bourgeo,s,e. vo,là où s,ége I' el 
f,cac11é. 

Le tueur, ce n esr pas en dernière 
analyse, ce moustachu véreu• à la 
casque11e B,geard · ,1 n ·est que 1 · out1I 
d'un système. S, le fhc «honnête• ba,1-
lonné par la h,érarch,e poltc,ère donne 
une vue de ce qu'est le pouvoir en la 
matière. elle n·est qu· une ,mage 
d'Epinal dans le film. 

Le problème de fond se dess,ne 
maintonanr faut Il pour ne pas bloquer 
le spectareur non m,htant. cacher ce qu, 
est rrop choquant. S1 la réact,on 
viscérale est un bon résullat, ,1 faur pour 
qu'elle mùrisse la nournr d'éléments 
d'analyse qu, seul donneront naissance 
au combat. 

Ma,s nP crachons pas dans la soupe, 
car elle est bonne, vraiment bonne. 
Boisset a remph son contrat, ma,s 11 met 
en lumière un das problèmes du cinéma 
militant comment sortir, tout en étant 
efftcace. du nombre des convaincus, 
des poltt1sés. 

Le cinéma poh11que, s'il n'est pas 
tout Jeune, en est encore à ses premiers 
balbuuements C'est un art .qu, naît. qu, 
grandit. 

Après « Un condé • • « I' Attentat •· 
• R.A.S. •· vo,lè « Dupont laJ01e. Plus le 
temps passe. m,eux Boisset maitrise 
l 'outil c,néma1ograph,que. La 

:::~;~;';~~~~:;;~~:~;sr~~;;;~;~ '1. 
Boissei se remer à l'ouvrage pour mon­
trer à l'écran les • loulous-zonards • du . , 
Parisien- Libéré. Ça s'appellera « les 
Meurtrières •· On y verra de quelle 
société ,ls sont les damnés 1 • 

YVONNICIC 1 
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COURRIER 
DES 
Prochainement, le f ormat de « Rouge» nouvelle formule 
sera changé. Il y aura 28 pages. Nous discutons chacune 
des rubriques nouvelles. Le comité de rédaction a com­
mencé à être renforcé. Une affiche 
de publicité pour « Rouge » va sortir. Le comité de 
rédaction met au point la campagne de ventes pour le 
premier numéro. L'organisation se mobilisera pour at­
teindre l'objectif que nous nous assignons: 5000 lec­
teurs nouveaux hebdomadaires. 

Notre courrier est abondant 
et cela est un encouragement 
pour ta prise en charge collec­
t ive du journal avec nos lec­
teurs. Nous publions ici des 
« extraits » des l'3ttres et non 
pas leur intégralité pour des 
raisons de place. mais aussi 
pour éviter tes répétitions avec 
d'autres lettres. Nous répon­
drons à toutes tes lettres que 
nous ne publ ierons pas et e lles 
seront portées à ta con­
naissance de tout te comité de 

Chef• cameracs.. 
J·,, tràs Pl'.l d-~ sur ta feçon dont 

C Rouge I htbdomlldli••nouvelle fOffll.lte doll 
itr• conçu, f'l''llhs p,,r con1rt , . .,, s, qu,tlqun unes 
av, r objectif hnal • Roug. • quottd;.n O&ns l,1 
mnu,, ou la nouvelte formule nie sefflbl4l conç:~ 
que conwne une ph111 1,an1110ttt vitft lt 
QUOttdttn. 1• nw permets de vout hvrtf dH i 
p,6Mnt mes idfet sur Il feçon dont Jt conç::Od et --On llnct i grand rentott de publtc,14 robjeeht 
dl gagntf cSOOO tecteurt nouveeu1e• et l'on 
Côn(;Oll c• Côn'l'nt un tra\1111 de tlll,W 

Dl fa,c ça ltst. c:.tr on ne ,ouha,te f.n"~m 
qu'• ,m,horer • Il fOM"IUle ectueltt Out rlt)rfltft­
utnt c" 5000 *tturs 1 5000 1yn,:>1thlt1n1t 
• Llrg• • CIIU• qut hstfll .. canard dt 19ff'C)t tn 
1~. c·es1 101.11 oti,ec11f Wg111mt pour l'hebdo. 
mais pour le quoltdlfn. ,oyons lérttu1t 1 

On ne peu1 plut H pe,meurt dt &Ince, un 
quocld,e,n avec ce eeol ot>,ecttf. QVt. d'uM part, ne 
dePIH,Mra pa.t Il rone large des sytrQrrt1hlsan11 
,norgan,WS e1 QIJII d'1uue part. mema quotldten• 
,,.,.,,.n, c·n1 le momen, de te dwe "can.erd 
tur te COfde , .. de. • la merci d'une b&•SM 
momeni.ON {dûe à IOUIH '°''" de ,,,sont 
pn11gitrnl eux conMQ~ hnancttres 
dtlffllllQUN 

On nt pourra P1K OUbhe, un JOUr d' IChlttr le 
Quooo,en. 11ns en av<11r det remo,cts. llnt ta,r1 
(MS ClhJCher'nafl 1 

Poorquo• ne pH II donner des 1mb1t1QM 
bft.,iucoup plut gr1ndos 1 Plut eudtlc,..., ... 7. 

Cela IUf>P()M un 1ffo,1 coost<Mrtbll. un l)&ft 
ttmb ... du genre c qu,111 ou double• Mlt1 cela 
ne conespondrttHI pas eox mutet'0flf 
oro&1'11118Uonneffes 1l'W\Ol'lCMs au pre,m,er congrtil 
de la LCR 1 

fl'ourqUOI ne pas H donner pour Ob1eet,f un 
quotid'8n QUI terM i la 1011 c .. o, de la LCR e1 
cetu, de l'tmorri>le de l'exuime-gaucho JI 
v1tt.1• d,re. vn Quood,en 1ntérKMm povr 111 
mil,1an1s dt l'tnM~I• de l'e1m..,,.·911ucht e1 
dt l'av1n1·g,.rdt large avtc Ml muh,plfl corn­
()OllntH 1 Un « L•bl • menostt ,.,..ok.,t1onna1r1 1 
Un QUOh(Min QUI fit M pt.,c.,311 PIII • C~t, de 
« LIIW t. du• Oootldien CM Pat11 • 11 du <,uotid,_,, 
l'NI0-1181. ma,s qu•, rxtr 10n ouvwtu,e. Il con 
cetmon. mo,cirait 111, ce• quoud,en1. au potnt un 
Jout fqu, sait. l)OUfqUOt PM 7J de tes acheve<. r,,,r 
le dèpa"'°"'"'' qu,tl,ieof ct\l·,1 cons1,tue,11t 1 

rédaction : que nos correspon­
dants précisent leur adresse. 
Nous sommes att entifs aux 
critiques détaillées du contenu 
de chacun de nos articles. 
Nous répondrons aussi aux 
demandes d'informat ion sur la 
vie de la LCR. sur ta f açon dont 
est fabriqué « Rouge ». selon 
les questions que vous 
poserez ... Nous remercions par 
avance tes lecteurs et tes 
mil itants de leùrs con­
tributions. 

Un QUOhdien QU• M vendr,11 co,rme des ~1111 
petnt. e>,tr mithers da.ns les man.festettorw de 
mes11. tes meeongs d·extriffle.91ucht. tes bOttts 
en grève. Cet objec11t reprffen1era11 un 11u1 1m­
mtnM d$ l'1udwtnct dt nolft cour1n1 D'une 
fa,çon r,k,1 ChffuN. plus ponctuellt, plus Pfrttttle. 
botn 1Ùf Ma,s 011 obttc11f • conc.ti,,on que l'on 
•·•n Ck),n(,e 1et(b0n1lmoven1. ne Mmble PH S>tu• 
ut()C)IQUI QUI celui dl ga,gner 5000 nou~uit ttc· 
let.If& peur ,. • Rouge • ICluel si"1)1tment 

camét.or' • 
Outts sont c.es mo.,-.ns 'f 
Il n'y • PH QIJ,llfe chemns. Il feudr&IIII patter de 

Cl QVI 1n, ...... 1'1van1-garde rougi OU plus lltlC· 
lttl'\t'OI , , .. muh,~• Con'9()Nf'lilet QVI le c~ -·· H.S. P0ti1 14• le 13 3. 75 

Toute 11 conoa6'c11on Ht là Tu mets le 
doigt 1ur le probt•ff'4 meit tu y epponH une 
rêpon-H evK IIQ\letle nout ,omrne, en dftac, 
cord. Il nous faut pt'IOÔft une place diff,rente 
de cette de cet journaux, mime 11 nous mo,, 
don• ,ur eux C.ta doit •ue dû i le quai.,, CH 
no• analyHa e1 • rowet1ure du quodd1tn · 
mais attention I nou, ne voulons en 1ucun1 
façon «flatter» une « av1n1 garde r<>ugt• 
comme tu dit Nout ne voulons ~• faire un• 
symblo-H. u-a « moytn'ne » dH d1vtra potnt• 
dl vue commun, à tout let militant• et 
g,ou"t d'eitlfirnie•glUChe llt tu,ont un• 
mbune. un inttrument d'expre11ion 11H'i1ux, 
attentif• . tout ce qui lutte pou, le SÔCtal'111"'11 
dent la "rtpectlve de la pr-1tt du pouvoir pa, 
11 clalff ouvri•re. H verra ,.percut,. trouvera 
un. large place dan• 11 • quotid••n rouge• 
Mai, nous formuleront lvtlt noue point CM 
vue 1utonome. incUpt;ndlnt, en tant 
qu'o,g1niHt1on. toit p1, le biait de ,,pontes. 
101t pu dH article, para11,le1. Nous pensont 
que c'Ht la quallt' de ce point de vue qui 
donnera ton caractire et son int•r•t 
•"c1f1que • ce foumal Lt venôronl•nout 
« comMe det pttitt •paint »? A moins d'un 
chan~ment important dant IH rapporta de 
forcN en1re t4formi1t11. ttlhnten, •t 
marxi1tH•"'volutl()(lnaire1. Il tlcM Hra dif 
flc1le l 'obtecttf • mminde20000 tecteu,.per• 
manents exige,a <Uja une moblll .. tton U · 
cept1onn1II• Nous prenons bonne not• det 
auggHtion, qui suivent dans la lem• et nous 
•n useront-,. pour te nouvet h«>do 
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• Rouge• 8!1 un in1t1tumem de cont>a1 pe, 
fe<:hble sent dou1e. fflitt qu',t n,a,1 dtla11r111.111: de 
v°" d1spa,,i'ire. 

Je rfll)(ends I ueellente déhn111on Qu• en es1 
donnff dan, la mime pa,ge (f C'HI ...... h,cu .. 
des idées qu, condu•Hnt lu bu1 11 CeCt '11 b-en 
vra, et 1 ·avra11 aim6 Il v()I, exp,""' Ptlf OC 

B~n sùr 11 y a des lfl1Cles qu, 1001 d,thClles à 
comprendre pour ceux fe1 c ·e11 moncH) Qv• n ·on1 
1>11t reçu une éduc.:ioon potmque. Bien lÛr ce M 
fui pat m.,1,ram de su,vre let longs dl~II ou •· .tf 

Camairades 
A&, su.it de rare.cle • Pour un renouveau de Id 

presse, i paru dans •Rouge• li sema-,,e dem,ife 
121 f~v11er) . noU1 krivoos p,our expmner notre 
1v1s su, le probl«rle de la son~ d'un quot,dten 
Sur ractuel •Rouge• d abord l'infouna11on au 
n.veeu des luttes es, bien fa11e ei au"5◄ IH 
rubnQUH 1 1tTTillgr'1 1Hlrlll tt 1ynd<l1' tlC Par 
contre les ar1içles de fond tonl souvent 
,nconl)f'éhen~ble (ex dant ce mime numlro. 
l'er11cte sur l'AMA ou bitn les pol4niKlue1 PC-PSI 
au niveau du langage. 
Su, rhentuelle SO<t1e d 'un Quoc•dten 1ou1 
d'abord lt JOUfnll éum, l e•p,e1$t0n du p,o,n1 de 
vue dé l'org..1n.-sah0f\ son publtc sera fo,c"'1ent 
liomu, : tes gens qu, son1 ,n1lr11MS pa, l'heb 
domadaire t1 l',chè1en1 r'9uh4Hem.nt btien que 
n· 9ttnl n, mh1ent1 ni 1vnw1tw11nt1.. nt Mraient 
PIS for~nt mo11vét pou, 1'1cht1tr tOU'S les 
,ours Alors Qui ve ache1e, ce ,ournel 1 Mèn--. 
• L.t»tai.on • ma1g,, let d6fau11 e1 let ,rmtgu,1h 
qu•,1 a e11 MCessaire t1 lu par PH mal ôt 
u,v,,1-.i,1 qu, ont pltJJ ov mo,nt ,~ avec le 
P'tfle révoluoonnawe. 
Elt· ce que ce quo11<ben ne 'ISCIUI pa,t, de fawe une 
hentuelle çoncufftne• • • Ltbli • 1 
Enfin II vovs, I0<4tt ce 1oumat 11 faut ,1re sür qu· ,1 
wa lu ma,s pas 91, lfOtS p.U. et un 1ondu Et Je 
frte Qui va al&e, 6edtna P01Jtrt1t ,u, u11l1H pou, 
ranwt!Ofatt0n de l'hebdom1d1ur1. ~ dans une 
p,oode de c"se et 6t lu11es dvrn t1 nombrtutn 
• n·e11 p .. du QUI 111 u1v111teurs rnwn1en1 1a 
f'Mkt'fftté d un Quottdit-n dt l'orga"".sahot\. On 
pourrau JXNl·61,e tnvl'Ngor de fawe de 1errc:,s en 
IO"'C)t une page dant « Lllb4ratl0n • Enfin qu, va 
f11tt .. 1,a,v;),J de ,MIIMIJOrl qu, Hrl c•lamemem 

Aouenltll.3.75 
C&mar1des. 

J'ai trou"' te defmer numffo 290 o,11z t>.en 
fa,1. ma,s tl y I ON 1rues qu, collem pas 

OoM.t, lnefg ... vachement c~•Qu6 •• fau1e 
peu1~,1re d'«fucatton ou de fotmahOn ,·a, l)fnque 
uen p~ 41ne,,n r.aructe "" le mofato•e 

Page 8 111 6t11Clel QOtnll çhauds. IIH't dufl à 
"''•· Il n·y, pas Que dis 1eunes 1u11 boni yeu)(, QIJII 
ksen1 lt can,rd du mo,ns. 1• pense, ,1or1 St 
c·ê:1111 êc:nt plut gros ce w111 m,euic 
Re-n,ull·l'en,eu. l'an.cte à l'air dë1,e un COtTC>lt­
rendu d'un "-!Ch Je ht l'EQuc>I. alort tu com­
prends ça m·a sautl &o• vtiuic 
Un truc chouetle c·t11 l'article sur le bouQuin dt 
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INOOCHINE Vers la l1Wrat1on total• 
(,d1torial) 
PORTUGAL Ap,•s le coop manqué du 11 me,1 

11A Udry) 
POLOGNE La bureaucratie COntre lt1 
1rava1ll1ur1 CJuh1n Natl 
t!SPAGNE 1.tber16 pour tous les pt1sonn1tn 
politiques lltttre dt 20 m.ht1nt1 dt I• L.CA 
ETAtVI) pr1•onnter1 • 8'gov1el 

CommandH a la l1brlmt Rougi ou• lnp(ecor 
IAbonntrntnt annuel 70 F Libeller les chêqu .. 
ta,u nom de Pt1c•I Henn •t les envoyer à 
(SIE , 10 1mpauo Gu, .... "4e, 7IIOOO PARIS 

NPRECOR change d"adre111 ma1nt•nant 16 
fue OANSAERT, 8ruHIIH 1000 - Belg,que 

lrontàren1 ~• d1vet,et iencl&nces av;1n1 ~ 
congrl,s Ma,s,_ mime l.l OOUI 4'0.,._. 1.11 f)ftuvft de 
lex,sttnce d vne vér111ble dcfmocra111 

On ne r,et.11 noe, la va•ur des do111er1 qu, 
u111en1 dH que111on1 d 8Ch.10111é tes plus dlYfWM~ 
81 QUI ont le ,n6,,11e ôe J)()UVOlf 61re Cl;)Ssés j f)'fl 
....,ns avoir .; sacnl,er 11 ,es1e du 100,n.al 

•Rouge• "' courag-. .11 
Il a dt()lt à 1ou1e ma, •v~1h,e convne a celle 

de IOU'I ... rtivOlo110nl'\81fH El fT\a recot1na1•sanc1 
va bien entendu à 1001 CMJx q111 ont la lourde 
re:spomab!lné de le c~r et de le sortu 

Edouard l IMancM) 

"'°'mt e1 moblhS8fa des g-ent •t du te~ 7 
Setutaoons 1évolutionna~!? 1 

Un cerrer.tôe du groupe Tau~ORTF 
des lecltutt oççes-onntls do IOiJil'RII 

il Ht cle11 que 11 p.,, qu, con1i111 • ,bhte, 
un quo11dlen imphque une mobillHtion con­
•1.1',1bt• et permanente de• fflfliten1• de la 
I..CR lt dH 1yrnpe1h1Hnt1. Il f1ud,a 
p,obeb4ement. en fonction de nos prtmi•rH 
111imat1on1. perti, au mimmum de 6000 à 8()01) 
ebonM1 pt"Ùlabtu au lancement du journal. A 
mo1n1 de 10.000 abonMs et, ,,pjton,.11, da 
10.000 lecteurs journelltr&. rob,-ct,f n• pourTt 
etre aue,nt et nous 1er-ions ii la marc, dH 
m04ndru alb• Aintl un m•hllnt 11 un 1y,n. 
pllh1san1 nt pourront manquer un jour. un 
11ul ! d'acheter le journal 

Nous revtend,on1 ,ur la t1 concurrence» 
a....c ~ 1.1.,. • c.11 nnpfique de fai,. une 
anafyN d• ce journal afin de montrer que no• 
l•ct•urt attendront de• position• t>1eft 
•~c1f1ques de noot : tu, le fHt,val dl la JC 
P9f extmple. tl n••1t pat question de l'anely-Hr 
comme le fatt • Li.,.• •n expliqu•nt que la 
« -popJalt recette•· IH litn• 1nu1 le PCF •t la 
jwnetH sont eutremient plus p,ofondl que 
Nt• 1 Fetre un art,c._ sur la JC. ,ur rUEC, "" 
leur pohtlque au oav.,. de rUNEF .. de l'UN 
CAL. sur le f)Oida de• 1lluaion1 ,.formitt .. 
dan, la jeuna .... 7 an• apri1 mal 68. voil• des 
t~mn qu'un qvotid .. n pourrart aborder 
ev1n1 •• eprit un ,~nern1nt comme ce 
fH11vaf lA .ubtt .u1cit, autour de no• r,pon­
HI pourrlit dl surc,01t motiver pt'ofon~l'Mnt 
nGI f.Cteut'I 

Moten1nd. c'Ht Pit emmetd3tU tl y I de 
!humour c·es1 bien cons1,u,1 e1 e0fr0<4hé1Wble 
tt l>UtS ,1 a dtl ce qu'il y IWIII 6 dn en m6me 
temps 
De plus. 11 foudr,,1 se c'est Potllble que vout 
lO'(lt plus se,,_,.. dans vot Kn11 Cati • ra1r 
d' è1re une dtm!lnde qu, ll)l)arau avec les CQpa1n1 
du boulot avtie q_u1 1• d,scutt. 

Je viens d'apprendfe el de VOit à la 14tl Il ltn-
1a1,ve de coup d·E111 au Por1ugat tt la furte dt 
~noie en Espagne. ça mit ,appel'le qu'1! faoctra,1 
que vous pari,et l)lu1 du Portu~I de 16 lO et d• 
gauch,11es QUI Ont r,,r ltiHl c tfrespol"ll,ilbln • 

Philippe __ ., 
meeting 7 300 personnes en Avignon 

Mercre-ct. 12 mars se tenait à Avignon lie 
premitr meeting de la LCR U IV- ln 
ternl\ional• n'ex,11alt PH ju1qu•• p,jttnt 
dan, c•tt• ville où l'AJS • toujOUfl ,,, le prin 
cipal g,oupe d'utr6me-g1uche Oepu1• 
caueklue• mois. t'Ht c,..., sur la ville un cetm1té 
Rouge et un groupe taupe ,ouge de 
chemino11 Le 12 mare, 300 trav11lleur-. •ont 
venus 111itt•r au meeting p,6sidé par Paul 
AIU1 Un chemmot du groupe taupe rouge Hl 
venu e,cptiquer t'1c:tivi1, du groupe tur le 
d,perttmen1 PUtt \ln enclen membrt du PCF 
t, .. c:onnu 1ur la ,,gion Ht venu dire pourquoi 
11 avait Quht' le PC pou, adh6ru au comtt' 

rouge Enhn. A Ktivme • d,veJop" ••• 
po111fon1 de Il LCA face i 11 criH Au c:ourt du 
~bat ou IH quelques mihtanu AJS Pf'""" 
ne sont 1nte~nus qu'à 11 fin. l'ancien 
dfr1Qe41nt de t'AJS d"Avtgnon, stgna1•ir• de 
hp"I d•• Cent Ht intervenu pour expliquer 
son accord totll av.c .., positions d• la LCR 
au, l'arn'liff L• d,b11 av.<: la ••Il• a du" 
1u1qu'a m1nu1t un quart O .. l'ouverture d\, 
mffting. un militant tmmlgu• du comit, de 
soutien aux trav11Ueurt irntn1grj1 avait pr11 la 
parole pou, 1ppele, au d6vetoppement de la 
1of'id•rité avec IH • 1en1-papit,a II A Av19non 
te 1,1vall mih11nt de la LCR est bien part, 

91. 10 :t, o •• A • Fwll 4 · ,.,,._ ., ......... , ... .. 
itt d'artion rommuni,t 
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